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L’ANNONCE
.A, PA R ELLE-MEME,

SA PROPRE VALEUR
Et c’est pour en tirer profit et non par 
faveur que le marchand doit annoncer.

Le marchand n’est nullement obligé de 
donner une annonce ou un encourage­
ment quelconque à un journal local, s’il 
n’en doit pas bénéficier...........................

Il ne viendra à l’idée de personne 
d’entrer chez un épicier, et de lui dire : 
“ Vous faites un noble métier qui mérite 
de l’encouragement, donnez-moi une 
livre de sucre.”..........................

Demandez à toutes publications qui 
sollicitent votre annonce, de publier 
d’abord leur circulation..........................



MARCHAND de FROMAGE
NEGOCIANT DE FOURNITURES POUR LES FABRIQUES DE BEURRE ET DE FROMAGE.

SEUI, AGENT AU CANADA POUR.............

La Célébré Canistre “EMPIRE STATE” a l’usage des patrons 
de Beurreries et de Fromageries. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
L’excellent Extrait de Présure et de Couleur a Fromage.

Boite Poste 62.

Telephone Bell 2461.
La Poudre “PRESERYALINE” pour conserver le Lait, le Beurre, 
le Fromage, les Œufs et les Viandes. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

outillage: complet

Machines. Bouilloires, Pompes, Bassins, Presses, Ustensiles, Instruments, Outils. Tout ce qu’il faut pour suivre les procédés de 
fabrication les plus perfectionnés. Fonds, Cercles et Couvercles pour faire des boîtes, et Machines pour les assembler.

PRIX MODÉRÉS FT CONDITIONS FACILES.

DEMANDEZ MON CATALOGUE ILLUSTRÉ ET MA LISTE DE PRIX AVANT DE DONNER VOTRE COMMANDE AILLEURS.
♦ ♦ ♦ ♦

-b
32 et 34, rue des Enfants Trouves, (Foundling), MONTREAL.

NOOS METTONS EN VENTE SUE LE
.... LE PLUS BEL ASSORTIMENT DE....*

Chaussures- Caoutchouc
QUI AIT JAMAIS ETE FABRIQUEES 
DANS CE PAYS, ET CONSISTANT EN

PLUS DE CENT CINQUANTE LIGNES DIFFERENTES

GRANBY TIENT LA TETE
POUR TOUTES LES BELLES LHAUSSUBES EN CAOUTCHOUC

THE Granby Rubber Co
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QiQQ abonnés <hqq 
réguliers

Ce tirage est égal sinon supérieur à celui 
de n’importe quel autrejourual de commerce 
français.

Nous avons à Québec au moins 200 abon­
nés de plus que n'importe quel autre journal 
de commerce français ou anglais.

A NOS ABONNÉS

A partir du 1er mai, le prix de l’abonne­
ment sera indistinctement de $2.00 pour 
toutes les localités autres que Montréal, et 
$2.50 pour Montréal et ses annexes.

Ça et là.

Commerce DeUX Pr0Jet*S deStlués à 
avec augmenter uoa relations 

la France • i icommerciales avec la
France: l’envoi de délégués en 
France et l’octroi d’une subvention 
à une ligne de vapeur allant direc­
tement d’un pays à l’autre, nous pa­
raissent exposés à l’oubli, dans la 
tourmente politique qui.règne à Ot­
tawa. Bien fin qui pourrait prédire 
où et quand l’état de crise finira, et 
quand le parlement fédéral pourra 
s'occuper des affaires du pays.

F.n attendant, si nous avons des 
marchandises à exporter eu France 
ou à importer de France, nous de­
vrons nous servir des ligues an­
glaises ou allemandes, à moins de 
pouvoir faire des chargements com­
plets.

Les dépôt, , D’après le rapport
duia du comité d’action-

Bonque da Peuple najre8> que nous doU-

nons dans une autre partie de notre 
journal, l’actif sûr de la bauque du 
Peuple serait en déficit de $.188,000 
sur le passif dû aux déposants. 
Comme la créance des porteurs de 
billets est privilégiée, il 11’y a pas à 
les comprendre dans la répartition 
de la perte possible.
Le comité évalue l’actif à la

somme de................................... $3,299 300
Il reste à racheter sur la circu- 

’ lation........................................... 69,461

Reste pour les déposants :...... $3,229,839
Or, il est dû aux déposants et 

autres créanciers du même
rang................. ........................... $3,617,977

A vec un actifde.........: ..........  3,229,839

Le déficit apparent serait de... $ 388,138
Siit un peu plus de 10 p.c.
Mais la responsabilité person 

nelle des directeurs est engagée, 
tant par la charte spéciale de la 
de la banque, que par un acte no­
tarié passé à la fin d’octobre dernier, 
à la couverture de ce déficit.

Il est d’une nécessité urgente, par 
conséquent, pour les déposants, de 
prendre le moyen d’empêcher que 
les biens des directeurs ne soient 
pasgaspillésoudétournés. Cette pré­
caution prise,nous sommes convain­
cus que les déposants recevront le 
montant intégral de leurs dépôts, 
c'est à-dire, comme on s’exprime 
vulgairement, 100 cents dans la 
piastre ; et nous espérons qu’ils 
pourront môme retirer les 4 p.c. 
d’intérêt qui leur ont été promis.. 
Que ceux qui ont le moyeu d’atten 
dre la réalisation de l’actif ne se 
laissent donc pas exploiter par lest 
spéculateurs qui leur offriront 75 
cents ou même 90 cents dans la 
piastre, pour ce qui leur est encore 
dû.

Le brevet de la La COmpagll ie COnoes- 
ïamièro Auer gjonuaire à Montréal du 
brevet du Dr Auer pour l’éclairage 
au gaz par incandescence, poursuit 

i en ce moment en violation de brevet 
! une compagnie américaine qui four­
nit aussi des appareils incandes­
cents pour l’éclairage au gaz.

Cette dernière compagnie répond 
que la compagnie Auer de Montréal 
11’exploite pas le brevet Auer et 11e 
l’a pas exploité dans le délai de 
deux ans, ce qui entraîne sa dé­
chéance ; que la compagnie emploie 
un liquide différent, de celui du 
brevet et un manchon qui en diffère 
également.

La même.contestation se fait de­
vant les tribunaux français, où la 
compagnie Auer a eu gain de cause 
eu première instance, mais le procès 
a été porté eu appel.

En Allemagne,dans le pays même 
où le brevet a été pris, une commis­
sion de savants a déclaré que l’ap­
pareil construit suivant les données 
du brevet Auer n’éclaire pas et le 
brevet est tombé dans le domaine 
public. La compagnie Auer a été 
condamnée à Bruxelles à $100 de 
dommages pour avoir fait saisir un 
bec qu’elle prétendait être une con­
trefaçon de son invention.

Comme on le voit, les concurrents 
du Dr Auer combattent son -mono­
pole dans tous les pays et avec suc­
cès presque partout.

POUR LES EPICIERS

La situation du sucre est toujours 
très ferme. Le marché du sucre brut 
à Londres est toujours à la hausse 
et, quoique le rendement de la bet­
terave en Allemagne, soit à peu près 
le même que l’année dernière, la ré­
colte générale aura certainement le 
déficit de 750,000 à 1,000,000 de ton­
nes que l’on prévoyait depuis quel 
que temps. Le marché russe est très 
ferme. A Cuba, les ravages des in 
surgés s’étendent de plus en plus. 
Il y a un mois, on comptait sur une 
récolte de 700,000 tonnes ; aux der­
nières nouvelles on ne l’estime plus' 
qu’à 500,000 tonnes, au plus. C’est 
l’opinion des mieux renseignés que 
nous verrons le sucre granulé à 5c 
avant six mois.

L’autre jour, dit un confrère, le 
voyageur d’un grand manufacturier, 
en entrant dans le magasin d’un 
des meilleurs détailleurs de Toron-
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to, remarqua une pile de ses mar­
chandises—ce sont des conserves 
alimentaires—assez bien arrangées, 
mais sur le plancher du magasin. 
Il demanda au marchand de les 
arranger en pile sur le comptoir, ce 
qui fut fait. I>ix minutes à peine 
s’étaient écoulées, qu’un client, en­
trant au magasin, fut frappé de 
l’étalage de conserves en question 
et, après s’être informé du prix, en 
commanda immédiatement un assor- 
liment valant une quarantaine de 
piastres. 11 est probable que, si 
ces conserves n’avaient pas été sur 
le comptoir, le client ne les aurait 
pas vues et n’eu aurait pas acheté.

La règle devrait être de laisser le 
plancher libre autant que possible 
pour la circulation, mais d’étalèr 
aussi le plus possible les marchan­
dises, soit sur le comptoir, soit sui­
des étagères, le long des murs et 
cloisons ou autour des piliers.

Ago quod agis, .dit le proverbe 
latin, que Chesterfield traduisait eu 
anglais par : What is worth doing
is worth doing well." Faites bien 
tout ce que vous faites ; n’épargnez 
point vos soins, votre temps, ni 
même un peu d’argent, pour faire 
un étalage élégant, agréable aux 
yeux, de vos marchandises, tant 
pour l’extérieur daus la vitrine que 
pour l’intérieur du magasin.

Aucune ligne de commerce ne 
prête autant que l’épicerie, avec 
ses-variétés d’articles et de paquets 
de couleurs voyantes et variées, à 
un arrangement artistique, qui 
plaise aux yeux et'excite l’envie 
d’acheter de la clientèle.

Les coquilles de noix ont trouvé 
un marché actif à Londres. On s'en 
sert, paraît-il, pour falsifier la can­
nelle moulue, et elles valent plus 
cher que les noix entières. La pou 
dre produite par ces coquilles mou­
lues ne peut être distinguée de la 
cannelle en poudre que par un 
examen microscopique très miuu 
tieux. Morale : Vendez vos noix 
écallées et ensuite vos coquilles de 
noix, mais n'achetez que»la cannelle 
ou branches.

LA BANQUE DU PEUPLE

L'évaluation du comité, faite in­
dépendamment de toute référence 
i\ celle de MM. de Martigny <& Chip- 
man, aboutit à la constatation d’un 
déficit de $.‘{88,000, c’est à-dire que, 
non seulement tout le capital et 
toute la réserve ont disparu, mais il 
manquerait encore $888,000 pour 
solder complètement les créances 
des déposants. Ce déficit, cepen­
dant, est couvert par la responsabi­
lité des directeurs et il deviendrait 
nécessaire pour les déposants de 
s’assurer que les ressources person­
nelles des directeurs ne soient pas 
détournées et restent à leur disposi­
tion. Nous croyons qu’il y aurait 
lieu de la part des déposants de de­
mander la nomination d’un sé­
questre, qui verrait à la conserva­
tion des biens personnels des direc­
teurs pour remplir la garantie qu’ils 
ont donnée et celle qui existe par la 
loi. Autrement, les poursuites des 
actionnaires pourraient entamer 
considérablement ces biens et rendre 
la garantie illusoire.

Nous n’avons pas 'à blâmer de 
nouveau les directeurs, dont la po­
sition est devenue qrès pénible. 

1 Nous ne croyons pas. non plus, que

l’évaluation de l’actif a été faite en 
quinze jours par un comité d’hom­
mes d’affaires qui avaient, en outre, 
à vaquer à leurs occupations per 
sonnelles ; tandis que celle de MM. 
de Martigny etChipmau. deux ban 
quiers qui y consacraient tout leur 
temps, a pris près de trois mois. Si 
le comité actuel eut été nommé im­
médiatement et fut entré en fonc 
tions aussitôt après la suspension, 
on aurait pu obtenir une solution 
au bout d’un mois et la banque du 
Peuple continuerait aujourd’hui ses 
affaires.

L’ASSURANCE DES REFUSES

l’évaluation de MM 
I Ghipman ait été trop 
I poque où elle était faite. Mais on 
conçoit que, nombre de débiteurs 

; de la banque, considérés comme 
I solvables et même étant réellement 
solvables à cette date, soient deve- 

j nus depuis ou insolvables ou, tout 
au moins, douteux ; et la déprécia­
tion de l’actif de la banque n’est 

Lque le résultat de la lenteur avec 
; laquelle on a procédé depuis la sus­
: pensiou des paiements.

L’idée de créer l’assurance des 
refusés est en train de faire beau­
coup de bruit eu Europe, où les éco­
nomistes lui font un accueil très' 
sympathique. Il s’agit de trouver 
le moyen de permettre l’assurance 
aux personnes qui ne possèdent pas 
les chauces de longévité ordinaire. 
Il est clair que, une fois ce moyen 
trouvé, le recrutement des assurés 

j deviendrait la chose la plus facile, 
puisque ce seraient ceux qui au­
raient déjà été refusés, c’est-à-dire.

Martigny et; qui auraient déjà essayé de se faire 
élevée, à l’é- ; assurer dans uue autre compagnie.

Ayant donc conscience des avanta­
ges en général de l’assurance, et sa­
chant, par le refus essuyé, que la 
chance de longévité est moindre 
pour eux que pour la plupart des 
autres, les refusés seraient heureux 
de trouver une compagnie qui, 
moyennant une prime raisonnable, 
quoique supérieure aux primes ordi­
naires, voudrait les assurer.

Il ne fallait donc qu’une chose :
D’un autre côté, il est à peu près i déterminer la prime à exiger de ces

Le résultat de l’examen de l’actif 
tie la bauque du Peuple par le co­
mité d’actionnaires nommé à l’as­
semblée du 17 décembre, a été Sou­
mis à l’assemblée ajournée au 8 
janvier courant, et les actionnaires 
ont de nouveau ajourné l’assemblée 
à huit jours pour réfléchirait moyen 
le plus propre à faciliter uue liqui­
dation désormais inévitable.

certain qne la liquidation de l’actif, 
faite avec uue judicieuse prudence, 
pourra rapporter plus que le chiffre 

; de l'évaluation du comité. Il est 
;donc d’une grande importance, et 
pour les directeurs et pour les dé­
posants—les actionnaires nous pa­
raissant hors de cause—que cette 
liquidation se fasse le plus libre 
meut et le plus économiquement 
possible. La question se pose comme 
suit : Doit-on avoir recours à la loi 
générale concernant la liquidation 
des compagnies à fonds social, ou 
bien vaut-il mieux demander au 
parlement fédéral uue loi spéciale 
autorisant la liquidation, sous le 
contrôle de représentants des dépo­
sants, des actionnaires et des direc­
teurs ? Nous penchons pou r ce der­
nier moyen, qui permettrait de sau­
vegarder tous les intérêts engagés.

Quoique, l’heure des récrimina­
tions soit passée, nous ne pouvons 
nous empêcher de remarquer qne

risques. Un écrivain spécial hon­
grois, M. le Dr Blaschké, vient d’ex­
poser. dans un mémoire, le procédé 
qu’il préconise. Ce procédé consiste 
à classer les vies humaines en diffé­
rentes catégories, non pas d’après 
l’âge seul, mais d’après la nature 
des motifs qui les font refuser dans 
l’état actuel des choses. Il établit 
des classes de dangers, suivant que 

j ces dangers peuvent plus ou moins 
influer sur la durée probable de la 
vie, et s'efforce, de dresser, pour chu 
que classe, des tables de mortalité 
qui puissent reudre possible la fixa 
tion des primes et des réserves.

L’auteur donne la définition pré 
cise d’un risque anormal et base ses 
calculs sur une statistique, aussi 

i complète que possible, des diverse-»
: catégories de maladies. Toutes celle.-» 
qui ont amené des décès prématurés 

; s’y trouvent énumérées d’après les 
j données émanant de la Société mu 
' tu elle de Gotha, q,ui embrassent une
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période de cinquante-huit ans (de 
I829 à 1887) et u’enregistrent pas 
moins de 82,807 causes de décès.

D’après les bases de cette statis­
tique si détaillée et si sérieusement 
dressée, M. Rlaschké calcule avant 
tout combien il est mort de per­
sonnes sur 100, dans un âge déter­
miné, et par suite de chacune des 
catégories de maladie. Les tableaux 
qui résument ces calculs montrent 
quelle est l’importance du risque 
provenant de chaque maladie pour 
les Compagnies d’assurances, et 
l’auteur en déduit le taux moyen 
de la prime pour les diverses caté­
gories de risques ainsi établis. Un 
chapitre spécial est consacré aux 
prédispositions héréditaires, qui y 
sont l’objet d’intéressantes constata­
tions.

D’après ces données,qubl s’efforce 
de traduire en formules mathéma­
tiques, M. Blasehké conclut qu’il 
n’y a qu’une seule chose à tenter. 
C’est de diviser les risques en divers 
groupes, d’après le degré de danger 
inhérent à telle ou telle catégorie 
de maladies, et surtout d’après les 
dispositions natnrellés à telle ou 
telle cause de décès prématuré. Dans 
ce classement il faut tenir compte, 
d’une part, du genre de vie et de la 
nature des occupations des person­
nes qui demandent à être assurées ; 
d’autre part, des circonstances qui 
peuvent faire prévoir un danger, et 
de l’état de la santé lorsque la ma­
ladie est déjà déclarée.

Le Mémoire établit trois groupes 
de risques, à savoir : les risques peu 
normaux ne répondant pas aux 
chances ordinaires de longévité,— 
les risques anormaux présentant des 
chances moindres, — et ceux qui 
comportent de réels dangers.

Les tarifs de primes adaptés à ces 
trois groupes, pour tous les âges, et 
un tableau graphique de mortalité 
d’après chaque groupe, complètent 
le remarquable travail que nous ve­
nons d’analyser. Ce travail formera 
peut-être le point de départ d’une 
ère nouvelle de progrès dans l’ins­
titution des assurances sur la vie.

UA.MELIORATION DES ALCOOLS

Au dernier congrès de l’Associa­
tion française pour l’avancement 
des sciences, à Bordeaux, on a beau- 
1 oup discuté la question de l’alcool, 
'ont au point de vue budgétaire, 
qu'à celui de l’hygiène publique.

Les produits alcooliques livrés à 
hi consommation sont de deux sortes : 
o-s boissons alcooliques provenant de 

i fermentation de sucs de fruits, tels 
que vins, cidres, poirés, bières, etc.,

et les eaux-de-vie, alcools, esprits où 
produits de la distillation.

Quelle que soit la nature de ces 
derniers liquides et quelle que soit 
leur richesse, suivant les qualités 
intrinsèques des matières premières 
utilisées, ils ont tous ce défaut — 
alors qu’ils sont de fermentation ou 
de distillation récente—de ne pas 
constituer un produit pur, mais bien 
un mélange — eu proportions va­
riables—d’une certaine quantité de 
produits alcooliques divers conte­
nant des impuretés dont n’ont, pas 
raison les rectilications et distilla­
tions répétées, et qui ne peuvent 
naturellement être détruites que par 
la maturation et le vieillissement.

C’est ainsi que le gouvernement 
canadien a été amené à exiger des 
distillateurs qu’ils laissent au moins 
deux ans en entrepôt les wiskies 
qu’ils fabriquent, avant de les livrer 
à la consommation ; mesure qui as­
sure, en même temps, le monopole 
de cette industrie à cinq maisons du 
Haut Canada.

Les savants français ont cru qu’il 
y avait mieux à faire.

Depuis plusieurs àïTuées déjà des 
études avaient démontré que cette 
bonification a pour facteur l’in­
fluence de l’air, ou, plus exactement, 
de l'oxygène de l’air qui pénètre len­
tement à travers les pores du bois 
des tonnêaux et réagit chimique 
ment sur les différents corps nui 
sibles.

Le fusel—nom sous lequel est gé­
néralement désigné l’ensemble des 
impuretés contenues dans les liqui­
des alcooliques—est un poison âcre 
et vjolent qui provoque de nom; 
breux troubles organiques. Or, sous 
l’influence de l’oxygène, ce poison 
se transforme eu acides et éthers 
aromatiques qui ne sont pas plus 
nuisibles que les autres éléments 
constitutifs du liquide.

Ceci admis, il s’agissait de trou­
ver un procédé de purification vrai­
ment pratique au point de vue in­
dustriel, c’est à-dire permettant 
d’agir rapidement, à peu de frais et 

j d’une façon réellement efficace.
\ Dans cette voie, ils ont été ame­
! nés à étudier un appareil inventé 
par un M. William Sain-t Martin, 
qui pulvérise les liquides sous pres­
sion à un si haut degré, qu’ils y 
subissent une complète division mo­
léculaire, de sorte que chaque molé­
cule-est mise en contact immédiat 
§tfec l’oxygène, ou mieux avec l’o­
zone, qui n’est que de l’oxygène 
çondensé, plus actif, plus oxydant. 

! Dans ce contact absolument intime 
les courants d’oxygène et d’ozone, 
également sous pression, transfor 
ment en acides inoffensifs les pro­
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duits volatils et pernicieux conte­
nus dans les huilés essentielles du 
fusel, alors que les aldéhydes infes­
tantes sont entraînées en dehors de 
l’appareil par l’excédent d’oxygène.

De l’avis des savants français, le 
liquide ainsi purifié et mûri est pro 
pre à la consommation, après quel­
ques jours seulement de repos en 
fût.8.

S’il était dans l’ordre des choses 
possibles d’obtenir du gouverne­
ment fédéral l’étude de cet appareil, 
et si l’on pouvait espérer que, la 
valeur de l’appareil admis, ou assi­
milât les alcools qu’il aurait mûris 
à ceux qui auraient vieilli deux ans 
dans les entrepôts, il y aurait là une 
source de richesse industrielle pour 
notre province ; mais..........

LES ASSURANCES CONTRE 
L’INCENDIE

Nous publions de nouveau cette 
semaine le tableau des résultats de 
l’année 3894 pour les compagnies 
d’assurance contre l’incendie, que 
l’omission d’indications dans les 
deux dernières colonnes rendait 
inintelligible.

On remarquera, dans la dernière 
colonne, que plusieurs compagnies 
soldent leur année 1891 par un dé­
ficit des revenus qui ne couvrent 
pas les dépenses de tout genre. Ce 
déficit, cependant, n’est que théo­
rique ; il s’explique par la manière 
de calculer du bureau fédéral des 
assurances qui, dans les recettes 
pour primes, ne porte comme re­
çues que les sommes couvrant les 
risques de l’année. Ainsi, lors­
qu’une compagnie reçoit $100, 
pour une assurance de 8 ans, le 
bureau des assurances ne porte 
comme recettes que $88.88 ; tandis 
que les frais qu’a coûté la sollicita­
tion de cette assurance sont portés 
en entier au compte de l’année. 
Ainsi, en supposant une compagnie 
nouvelle, assurant principalement 
les maisons d’habitation, dont l’as­
surance est prise généralement pour 
trois ans, sa première année laissera 
certainement un déficit théorique, 
d’après la manière de calculer du 
bureau d’Ottawa, pour peu que ses 
pertes soient dans la moyenne ; ce­
pendant elle aura eu caisse des pri­
mes payées par anticipation et qui 
ne lui coûteront pas un sou de frais 
pour les deux années suivantes.

L’annonce est l’âme du commerce. 
C’est elle qui rencontre le public avant 
que le public rencontre les marchan­
dises, et si elle ne produit pas une bonne 
impression, c’est qu’il y a peu de chance 
pour la marchandise.
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COMPAGNIES D’ASSURANCES CONTRE L’INCENDIE AU CANADA
TABLEAU DES RECETTES*^ T DÉPENSES EN 1894

COMPAGNIES CANADIENNES.

Revenus.

'

Total du

Argent
reçu pour

Intérêt et revenu en
Companies. dividendes argent

primes. sur effets, (y compris
etc. recettes

diverses.)

$ c. $ c. $ c.

Amérique Britannique....
De l’Est................................
Mutuelle de Londres.......
Mercantile........................
Québec................................

1,413,428 04 
104,115 15 
156,762.40 
161 648 63 
141,243 28 

2,106,725 55

32.567 14 
13,199 85 
2,991 43 
5,960 01 
8,264 20 

77,240 66

1,449,669 63 
177,316 00 
159,490 35 
187,598 64 
161,122 54 

2,183,866 21De l’Ouest...........................

Total.................... 4,142,923 05 140,213 35 4 289 162 27

Dépenses.

Payé
pour
pertes.

!

Dépenses

générales.

Total
des

dépenses 
(y compris 

les di­
videndes.)

e
Excédent 

des primes 
sur les 
pertes 

payées.
d

Déficit.

e
Excédent 
du revenu 

sur les 
dépenses 
totales.

d
Déficit.

$ c $ C. $ c. $ c. | c.

853,298 72 
*151,671 52 

126,532 41 
99,890 05 

101,544 48 
1,417,015 96

483,596 47 
. 61,104 71 

43,603 76 
62,047 25 
41,474 60 

707,529 65
.

1,388,620 74 
212,776 23 
170,136 17 
156,937 30 
145 871 80 

2,222,991 82

e 560,129 32 
e 12,444 63 
e 29,229 99 
e 61 758 53 
e 39,198 82 

e 689,709 59

e 61,048 79 
d 35,461 23 
d 10,645 82 
d 11,661 34 

e 5,250 68 
d 39,025 61

2.749,953 12 1,389,355 44 4,296,334 92 el,392,969 93 d 7,171 85
I

COMPAGNIES BRITANNIQUES.

Alliance ................... .......
Atlas..................................
Caledonian ......................
Commercial Union.......
Guardian.........................
Imperial...............................
Lancashire..........................
Liverp’l& London &Globe
London & Lancashire......
London assurance.............
Manchester .......................
National d’Irlande...........
North British.....................
Northern..............................
Norwich Union...................
Phoenix de Londres..........
Reliance Maiine............... .'.
Royal....................................
ScottishUnion & National
Sun, contre l’incendie.......
Union Assurance...............
United, contre l’incendie..

Total.

175,016 22 9,334 26 184 350 48 162,2 1 -| 59,121 45 220,853 16 ■ e 12,784 62 | d 36,002 67
116,078 46 3,877 96 118,956 42 65,668 61 33,145 40 98.814 01 e 49,409 85 i e 20,142 41
147,031 24 5,047 50 152,678 74 102,018 56 42 870 60 144,889 16 e 45,012 68 i e 7,789 58
385,646 60 11,649 72 397,296 22 ! 241.679 50 102;443 40 344,122 96 e 143,907 00 e 53.173 26
288,175 36 9,898 00 299,614 40 217,303 50 96,851 89 314,155 44 e 69,871 81 d 14,541. 04
180,055 04 7,117 73 201,699 54 106,668 80 60,987 47 167.650 83 e 79,386 18 e 34.043 21
260,854 28 8,056 42 268,909 70 157.054 20 74,342 53 231,990 73 e 103,200 08 e 38,912 97
330,174 86 57.870 24 391,208 10 215,782 67 97,276 29 313,058 96 e 114.392 19 e 78,149 14
170,472 34 7,660 17 178.182 51 158,758 10 47.724 85 156,482 95 e 11,714 24 e 21,649 56
119,698 44 6,680 00 126.278 44 75,228 30 39,207 44 114,435 54 e 41,370 14 e 11,842 90
190,006 13 7,594 93 197,601 06 148,744 61 66,193 73 214,438 34 e 41.261 52 d 17,337 28
116,078 40 4,137 07 119,215 63 65,741 16 33,145 40 98,886 66 e 49,337 30 e 20,328 97
395,015 01 139,276 95 537,674 05 225,204 44 107,544 53 332.812 97 e 171,350 57 e 208,800 OS
101,671 29 12.580 33 174,161 62 112,801 86 44,124 02 157,985 88 e 47,709 43 e 16,165 79
137,556 69 5,195 29 142,751 88 114,268 22 22,850 71 147,115 04 e 23,298 26 d 4,363 16
260,505 67 8,104 23 268,609 80 | 162,250 98 64,227 44 226,584 42 e 98,148 69 e 42.025 3S

8,283 59 Aucun 8,263 59 105 22 826 26 921 58 e 8,158 27 e 7,332 01
569,371 73 2...174 74 6 1 220 26 402,605 09 154,151 44 556,766 53 e 166,366 64 e 44,463 73
119,941 04 12,241 14 132,182 18 81,758 36 29,021 80 110,780 16 e 38,182 68 e 21,402 02
127,494 15 422 20 127 995 11 88.469 42 44,051 01 132,820 43 e 39,024 73 d 4,825 32
192,299 76 3,189 55 195,526 39 117,320 71 52,539 85 169,860 56 e 74,979 05 e 25,665 83
156,449 53 6,663 81 163,302 74 121,534 29 54,649 33 177,183 62 e 34,919 24 d 12,880 8b

,618,207 01 356,845 24 4,998,513 18 3,104,490 97 1,338,410 08 4.442,901 05 el,513,779 04 e 555,612 13

COMPAGNIES AMÉRICAINES.

Ætna, contre l’incendie... 169,334

!

57 6,180^00 165,514

11
57 80,120 04 38,393 20 1 118,513 24 e 79,214 53 e 47,001 33

Agricultural....................... 43,929 96 3,186 00 47,839 18 55,665 59 28,555 96 84,221 65 d 11,735 63 d 36,382 37
Connecticut, c. l’incendie 32,810 90 4,000 00 36,810 90 1 13,618 59 9,995 82 23,614 41 e 19,192 31 e 13,196 49
Hartford............................. 144,480 08 8,303 32 ; 162,783 40 i 94,407 31 32,203 18 126,610 49 e 50,072 77 e 29.172 91
Oie. d’Assur. de l’A. du N. 82,918 61 i 4,440 00 87,356 61 58.652 84 30,889 87 | 89,542 71 e 24,265 77 d 2 184 1 '
Phoenix, de Brooklyn....... 89,541 98 Aucun. 89.541 98 62,605 82 27,195 26 89,851 05 e 26,936 16 d 259 07
Phoenix, de Hartford........ 192,950 65 10,422 00 I 203,372 65 145,013 02 74,840 35 219,853 37 e 47,937 63 d 16,480 7 J
Queen, de l’Amérique...... 275,604 31 206 49 j 276,710 80 ^ 184,851 15 77,071 35 261,922 50 e 90,653 16 e 13,788 3<>

Total......................... 1,021,471 06 i 36,737 81 1,058,932 09 1 694,934 36 319,144 96 1,014,079 32 e 326,536 70 e 44,852 77
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MODES ET NOUVEAUTES

MARCHE DES SOIES.

naine et Grandes Armures, continue 
à susciter une demande que, déjà, 
nous avons qualifiée d’excessive.

L’Echarpe chaîne grège tramé 
schappe n’a fait aucun progrès, 
depuis le mois dernier, et continue 
timidement ses débuts avec quel-

Lyon, 15 décembre 1895.
Le marché de l’Etoffe a vu peu 

d’acheteurs depuis un mois, et n’a ques ordres clairsemés, 
enregistré que très peu d’affaires Le Satin chaîne grège tramé coton 
nouvelles. Toutefois, le tissage n’ajse tisse avec plus d'entrain et avec 
nullement à eu souffrir, attendu quejdes prjx de façon meilleurs, surtout 
les commissions reçues précédera dans les genres pour doublure en 48
ment occuperont longtemps encore 
fous les métiers.

En ce qui concerne le marché des 
soies, la consommation, depuis quel­
ques jours, se montre disposée à 
traiter des affaires à livrer, tant en 
l rames qu’en grèges, mais en deman­
dant des concessions sur les prix. 
Quoique la plupart de ces tentatives 
demeurent sans résultat, les rares 
contrats qui ont pu aboutir ont, 
néanmoins, déterminé une légère 
faiblesse sur les cours du mois der-

et en 5(1 centimètres Jumelle.
Le China, la Florentine et la Mar­

celine n’ont pas eu une vente très 
active, depuis deux mois. Les stocks 
sont, du reste, épuisés, et les res­
sources de ces tissus sont trop mo­
destes pour leur permettre de dis­
puter les métiers il des étoffes mieux 
partagées sous le rapport des prix 
de façon.

La Mousseline soie est pourvue de 
commissions dont l’exécution de­
mandera plusieurs mois encore

nier. Il est bon de constater que i néanmoins, il est utile de constater
les quelques détenteurs qui ont con­
senti à ces transactions ont cédé à la 
lassitude de piétiner sur place en 
attendant des affaires d’une certaine

que les ordres nouveaux commen­
cent à faire défaut.

En Crêpe lisse, la demande est
, , . , i assez soutenue et fournitamplementimportance. Si la demande persiste , du travai, aux étîlb,juments méca

encore pendant quelque temps, ces | niques donfc ce tissu est la spécialité, 
détenteurs ne manqueront pas d’é Le Crô (,e Chjne confcinue à se 
ever leurs prétentions pour réparer montre,. rebelle à t,oute rei)rise, et 
a perte causée par des ventes fai e- j ge reucont;re? seulement par ex cep

, tion, sur quelques métiers. •
Le Ruban uni à disposition ou ar-

en baisse dans un moment où rien 
ne peut justifier la faiblesse des! 
cours, car la fabrique emploie beau­
coup de soies, les marchés de pro­
duction sont moins chargés que 
années précédentes, et les fileurs 
maintiennent leurs prix'•avec, une 
grande fermeté.

Dans les usines de tissage méca­
nique, l’animation est très grande, 
et le travail y est assuré pour plu- j
sieurs mois, tant

l’e
par les commis- j 

'ions en cours d’exécution que par ! 
celles qui attendent leur tour pour: 
y prendre place.

En Pongée uni chaîne grège tramé ; 
schappe, les ordres se suivent tou- ' 
jours très pressés et avec longue 
<lurée pour les largeurs de 80 centi- ■ 
mètres 2 lisières, et de 52 centi­
mètres Jumelle non sans déterminer 
une majoration des prix de façon.

Le Batavia chaîne grège tramé 
■'' happe, bénéficie de quelques coin­
missions nouvelles, mais cette étoffe 
■i beaucoup de peine à retrouver les 
métiers qu’elle n’a pas su se conser 
ver.

Le Pongée uni tout soie, malgré

^ muré chaîne grège tramé coton est 
j"s | gratifié de fortes commandes qui ne 

trouvent pas assez de place dans les 
tissages. Il en est de même pour le 
Ruban façonné au service duquel les 
métiers sont encore moins nom­
breux.

En Velours poil schappe, la vente 
sur banque est il peu près finie 
pour la saison. Les' demandes de 
réassortiments commencent à arri­
ver, surtout dans les nuances My> - 
the, Marron, Marine ; en nouveauté, 
ce sont les Velours I’ékins qui con­
servent le plus de succès. La fabri­
que prépare déjîl les types pour la 
saison prochaine où l'Ombré semble 
devoir jouer un rôle important.

Quant aux façonnés fond Taffetas 
avec chaîne Haïtienne et aux façon­
nés fond Taffetas avec effets de fileté 
par la chaîne, la mode leur accorde 
une faveur persistante, et les mé­
tiers sont eu trop petit nombre pour 
tisser toutes les commissions.

En Mouchoir façonné au carré, la
scs tendances vers une plus large récolte de commissions, pour la 
' •brication, se voit préférer, dans clientèle française, n’a pas été aussi

abondante qu’on s’était pluàl’espé 
rer, et la vente sur banque, dans 
tous les genres, mélangés ou tout 
soie, laisse à désirer. Le Surah fait,

es usines mécaniques, des tissus 
moins difficiles à traiter.

La Doublure teinte en pièce chaîne 
-Mège tramé coton, en Sergé, lolo

seul, exception, et la fabrique ne 
prend J,es commandes, dans ce tissu, 
que sous réserve de les livrer il des 
époques indéterminées. En ce qui 
touche it l'Exportation, le Portugal 
et l’Italie ont transmis de petits 
ordres en Mouchoir nouveauté 
chaîne cuit tramé cuit de belle qua­
lité ; mais l’Amérique du Sud per­
siste il demander force échantillons 
qui restent sans réponse.

Les usines qui traiteut spéciale­
ment l’Armure tout soie teinte en 
flotte sont abondamment alimentées 
par le Surah, le Merveilleux, les Pé- 
kins et les imprimés sur chaîne.

En satin noir chaîne cuit tramé 
coton, la fabrication a repris un 
caractère très empressé dans les 
articles spéciaux pour Col-Cravate 
Chaussure, Gibus et Corset. Le Satin 
rayé est délaissé, alors que la Polo­
naise noire est en belle demande.

A Londres, ainsi que de coutume 
aux approches de la Noël, les mai­
sons de soieries en gros ont ajourné 
leurs opérations jusqu’après les 
fêtes du Christmas. Les maisons de 
détail sont assez satisfaites de la 
vente et l’on compte sur une bonne 
saison de printemps.

A New-York, la vente d’automne 
et d’hiver n’est pas aussi fructueuse 
que l’an passé, mais il s’est traité 
des affaires assez notables en Satin 
Duchesse, Damas noir et couleur, 
Imprimés sur chaîne et en tissus im­
primés. La nouveauté pour Col- 
Cravate, l’Etoffe pour parapluie 
teinte en flotte, sont en plein maras­
me ; eu revanche, les articles mélan­
gés soie et coton, dans les bas prix, 
expédiés en écru, sont en faveur. 
Le Velours noir et couleur reçoit 
également fort bon accueil. En ce 
qui concerne la saison de printemps 
c’est toujours le Taffetas qui con­
serve la prédilection de la mode et 
l’on pense que les gaufrés imprimes 
auront aussi, leur bonne part dans 
ses faveurs.

A Paris, la vente au détail s’est 
relevée depuis quelques semaines 
et donne des résultats assez satisfai­
sants. Les maisons de gFos ont 
donné toutes leurs commissions et 
attendent les livraisons des étoffes 
de printemps. Les imprimés de 
tons genres garderont longtemps 
encore les prédilections de la mode!

En-somme, les annales de la Soierie 
mentionneront avec honneur l’an­
née 1895 qui se sera signalée par un 
élan prodigieux de la fabrication, et 
l’on doit souhaiter que l’année qui 
vasuivre préside à un pareil mou­
vement d’affaires.

( Le Moniteur du Tissage).
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PRODUCTION ET CONSOMMATION DE 
LA SOIE DANS LE MONDE '

On ne pourra évaluer avec quel­
que certitude la production de la 
soie dans le monde que lorsque les 
pays de l'Extrême-Orient nous se­
ront ouverts et connus. M. Marius 
Morand, secrétaire-archiviste de la 
chambre de commerce de Lyon, qui 
a publié, à l’occasion de l’Exposi­
tion de Lyon, un remarquable tra­
vail sur la production de la soie des 
vers du mûrier à 4(1,600,000 livres, 
représentant la production de la 
Chine, du Japon et des Indes an­
glaises, 4 millions de livres celle de 
l’Asie centrale et de la Turquie, et 
10,600,000 livres celle de l’Europe. 
A ces chiffres, il faut ajouter les 
soies sauvages et les déchets de soie 
provenant des vers du mûrier. M. 
Marius Morand ne donne pas d’esti­
mation pour la production des soies 
sauvages ; il se borne à constater 
que cette production est très consi­
dérable, soit aux Indes, soit en 
Chine et au Japon. Quant aux dé­
chets de soie, il les évalue à 38 mil­
lions de livres environ.

Le résultat des enquêtes faites 
par M. Natalis Rondot, président de 
la section des soies à la commission 
permanente des valeurs de douanes 
ne concorde pas tout à fait avec les 
chiffres donnés par M. Marius Mo­
rand. En 1886, M. Natalis Rondot 
estimait la production de la soie des 
vers domestiques du mûrier dans le 
monde il 38 millions de livres dont 
2ti millions en Chine, au Japon et 
dans l’Inde. En 1894, il ramenait 
cette production à 36 millions de 
livres. - De plus, en 1886, il estimait 
à 4,200,000 livres, la production des 
soies des vers sauvages ou à demi- 
domestiques et, en 1894, il considé­
rait que cette production n’était 
plus que d’environ 3,000,000 livres.

La différence de ces appréciations 
«■'faites par deux hommes aussi com­

pétents vient de ce que M. Natalis 
Rondot, se fondant sur des informa­
tions qu’il a obteuues directement 
en Chine, au japon et dans l’Inde, a 
attribué moins d’importance que 
M. M.irius Morand â la consomma­
tion de la soie dans ces pays.

Le dernier rapport de MM. Gran- 
george et Tabourier, qui est plein 
derenseignem nts intéressants,cons­
tate que deux faits d’ordre différent 
ont exercé une influence considé­
rable sur les récoltes de la soie de­
puis trente ans. La maladie des 
vers à soie, qui a pénétré partout, 
qui a menacé de destruction les ré­
coltes européennes et qui n’a requlé 
que devant l’emploi méthodiquedes 
découvertes de Pasteur ; la guerre

des Taïpings, qui, en ruinant nne 
région étendue, où se produisait 
beaucoup de soie, a diminué pour 
plusieurs années la production en 
Chine. Aujourd’hui, les effets pro­
longés de la paix doivent faire sen­
tir leur influence bienfaisante, et 
travailler dans le sens d’une aug­
mentation de la production générale 
de la soie, comme l’application des 
méthodes scientifiques elles-mêmes.

Mais ce qui rend l’évaluation de 
la production totale de la soie très 
difficile, c’est la quasi-impossibilité 
d’estimer exactement l’importance 
de la consommation de la soie par 
les ateliers indigènes des parties 
reculées de la Chine, du Japon et 
des Indes, qui nous sont si mal con­
nues.

S’il est très difficile, pour ne pas 
dire impossible, actuellement, de se 
rendre compte de l’importance de la 
production de la soie dans le monde, 
en revanche on peut évaluer d’une 
manière assez exacte les quantités 
de soie mises annuellement il la dis­
position de l’industrië par le conu- 
merce du monde entier.

Voici, d’après les relevés de la 
commission permanente des valeurs 
de douane, les quantités de soie 
mises à la disposition de l’industrie 
en 1894 ;
Récoltes d'Europe et <P Asie-Mineure

livres
France..............  1,790,000
Italie.......................... 7,016,000
Espagne...................... 174,000
Autriche-Hongrie..... 520,000

'• A'natolie, Brousse......  580,000
Salonique, Volo, An- •

drinople.................. 320,000
Grèce........................... 70,000
Syrie........................... 932,400
Caucase....................... 400,000

Totaux..................... 11,802,400
Exportations xP Extrême-Orient

livres
Chine par Shanghaï .. 7,150,000
Chine par Canton......  2,630,000
Japon.......................... 5,520,000
Indes anglaises.......... 400,000

Totaux................  ... 15,700,000
Les récoltes d’Europe et d’Asie 

Mineure s’étant élevées en 1894 à 
11,802,400 livres et les exportations 
d’Extrême-Orient ayant atteint le 
chiffre de 15,700,000 livres, on peut 
estimer à 27,502,000 livres la quan­
tité de soie mise à la disposition de 
l’industrie en 1894. La moyenne a 
été de 27,847,200 livres pour les 
trois années de 1892 à 1894. En 
effet, voici quel a été, pour les trois

dernières années, l’ensemble des 
récoltes et dès exportations :

livres
1892 ............................. 25,973,600
1893 ............................. 30,068,000
1894 ............................. 27,502,000

Total --------------
pour les trois années.... 83,543,600 
dont le tiers est de 24,847,200 livres, 
chiffre qui représente par consé­
quent la production moyenne des 
trois dernières années. Comme on 
le voit, la quantité totale des soies 
mises à la disposition de l’indus­
trie en 1894 peut être considérée 
comme représentant approximative­
ment la consommation industrielle 
actuelle delà soie. Si du chiffre de 
24,847.200 livres relaté plus haut, 
on retranche 1,320,000 livres de soie 
envoyées par la Chine aux Indes et 
dans le Levant et 6,140,000 livres 
qui représentent la part moyenne 
des Etats-Unis, on voit que l’Eu­
rope et le Levant ont dû conserver 
pour leur consommation indus­
trielle ou la réexportation, une 
quantité moyenne annuelle d’envi- 
viron 20,386,000 livres de soies pen­
dant la dernière période triennale. 
—Gazette Commerciale.

LES HABITANTS D’UNE GOUTTE 
DE LAIT

Traduit de “ the dairy ” par W.
T. Newcomen

Une goutte de lait n’est pas un 
très grand monde, cependant quand 
nous dirons que souvent elle con­
tient plus d’habitants que Paris 
avec ses quatre millions d’âmes, on 
admettra que sa population est 
assez dense. Mais nne chose beau­
coup plus frappante encore que 
cette énorme population, c’est la 
rapidité d’accroissement dont elle 
est susceptible. Dans le lait main­
tenu à une température ordinaire 
(et l’influence de la. température, 
dans le cas actuel, est des plus im­
portantes), l’augmentation de cette 
population peut atteindre, en six 
heures de temps, la proportion de 1 
à 5 cents s’il est tenu dans un at­
mosphère tiède ; l’accroissement a 
lieu, pendant le même laps de temps, 
dans la proportion de 1 à 4 mille. 
Mais, demandera-t-on, quelle est 
l’apparence, l’aspect, de ces habi­
tants d’une goutte de lait qui peu 
vent se grouper en un nombre infi­
ni dans un si petit espace et qui, de 
plus, ont le surprenant pouvoir de 
se multiplier en'de telles propor 
tions ?

Il semble inutile de faire remar

i
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quer qu’ils sont forcément (le mi- ! 
nuscules dimensions. Un savant 
qui a spécialement étudié ce sujet 
a remarqué qu’il serait possible d’en 
étendre quatre cents millions sur 
une simple couche de 7 cent, carrés.

On pourrait donc étendre sur 
cette petite surface une population 
égale à deux cents fois celle de 
Paris, et, de plus, on pourrait le 
faire sans qu’il y eût la moindre 
crainte d’encombrement. Chaque 
organisme séparé aurait nou pas 1 
hectare 20, qui, d’après certains po­
liticiens, serait la superficie néces­
saire à tout être humain, mais la 
quatre cent millionnième partie 
d’un pouce carré, ce qui est ample­
ment suffisant pour un citoyen de 
la république des micro organismes. 
I! est inutile d’ajouter qu’ils sont 
invisibles à l’œil nu ; en fait, on ne 
peut les discerner qu’au moyen 
d’un microscope doué d’un fort pou 
voir grossissant. Dans quelques cas, 
on peut cependant les rendre visi­
bles à l’œil nu, non pas séparément 
il est vrai, mais par groupes ou colo­
nies.

De telles colonies se produisent 
quand ces ouvriers minuscules peu­
vent se développer dans quelque 
millieu solide, tel que la gélatine. 
Dans le cas actuel, ils sont obligés 
de se développer au même endroit 
que leurs parents, puisqu’ils ne 
peuvent pas utiliser leur pouvoir 
de locomotion. Doués d’un si grand 
pouvoir de reproduction, ils devien­
nent bien vite \isibles sous forme 
de plaques de différentes couleurs. 
On a calculé, en prenant les plus 
petits, que 900 millions de microbes 
pèseraient seulement un gramme.

On a déjà dit qu’ils sont doués 
d’un merveilleux pouvoir de repro­
duction ; en fait, ce pouvoir n’est 
limité que par ce qui les entoure. 
En vingt minutes environ, l’un de 
ces organismes miuuscules, peut dé­
velopper ce pouvoir de telle sorle 
qu’en quelques heures chaque indi­
vidu fournit une progéniture qui 
s’élève à plusieurs millions.

On estime que si les microbes des­
cendant d’un seul individu pou­
vaient se développer dans les cir­
constances les plus favorables, ils 
occuperaient en moins de cinq jours 
une superficie égale à celle des 
océans. Faut-il ajouter que, heu­
reusement pour le reste de la eréa- 
1 ion, des circonstances aussi favo­
rables ne se présentent jamais.

Si minuscules que soient les orga­
nismes des microbes, il ne faudrait 
pourtant pas s’imaginer qu’ils sont 
de même modèle. Parmi les ha­
bitants de ce petit monde, nous 
trouvons une grande différence dans

l’aspect, la grandeur, les habitudes 
et le mode de reproduction. Quel­
ques-uns ont la forme d’un globule 
rond, d’autres sont allongés, ou bien 
encore sont en forme de spirale ou 
de tire-bouchon. De plus, il existe 
une différence considérable dans 
leur mode de développement. Quel­
ques-uns se sépareut tout simple­
ment en deux parties distinctes ; 
d’autres ont la faculté de se déve­
lopper eu longueur.

Un mode d’accroissement très ré­
pandu parmi beaucoup d’entre eux 
consiste à donner issue à des spores, 
corps ronds ou ovoïdes qui se for­
ment à l’intérieur de l’organisme et 
qui, à leur tour, dans des conditions 
de nature favorables, se développent 
et constituent de nouveaux micro­
bes. ___________ _____

On a fait observer que la chaleur 
exerce une très grande iufluence sur 
le développement des microbes, 
mais il bon de remarquer que la 
température qui favorise le plus 
l’éclosion de chaque espèce varie 
considérablement.

Dans la plupart des cas, la tem­
pérature d’une journée d’été étouf­
fante (32° environ), est la tempéra­
ture la plus favorable, et une tem­
pérature plus élevée de quelque 28e 
suffit pour tuer nombre de microbes.

C’est un fait curieux à constater 
que les spores ou jeunes microbes, 
supportent des températures beau­
coup plus élevées et sont douées 
d’un pouvoir de résistance plus fort, 
que les microbes adultes. C’est 
réellement surprenant, ce que quel­
ques-uns de ces jeunes microbes 
peuvent endurer de chaleur et 
de froid. Pour quelques-uns, la 
température d’ébullition de l’eau 
n’est pas mortelle et il y en a 
même un petit nombre qui survient 
à une chaleur sèche de presque 
55° au dessus de la température 
d’ébullition de l’eau.

D’autre part, quelques-uns peu­
vent résister aux plus basses tem­
pératures que l’on ait pu obtenir, 
c’est-à-dire à plusieurs centaines de 
degrés au-dessous de zéro

De plus, ces microbes montrent 
des goûts différents dans le choix de 
leur nourriture. Quelques-uns pré 
fèrent des matières mortes tandis 
que d’autres préfèrent des organis­
mes vivants. Ainsi que nous avons 
dans la Société des classes utiles et 
respectables à côté de celles qui sont 
paresseuses et vicieuses, de même, 
dans ce monde minuscule, il y a des 
organismes dont l’action se mani­
feste bienfaisante, et d’autres dont 
la présence est une source constante 
de dangers.

A cette dernière classe appartien- 
neut les microbes qui produisent les 
épidémies, les ‘‘ germes ” comme 
on les appelle dans le public. Or, 
fort heureusement la plupart des 
échantillons de lait sont dépourvus 
de cette sorte de microbe.

Toutefois on ne peutconstater que 
le lait a trop souvent, dans le passé, 
constitué un réceptacle pour ces en­
nemis mortels de l’humanité et qu’il 
a servi à répandrelesmaladies engen­
drées par les microbes. Il est juste 
de constater pourtant que la majo­
rité des habitants de notre petit 
monde remplit (les fonctions utiles. 
On le voit surtout dans la prépara­
tion des deux grands importants 
produits de la laiterie, le beurre et 
le fromage ; dont les qualités par­
ticulières si appréciées par les con­
naisseurs sont attribuables à ces pe­
tits ouvriers. Enfin nous avons un 
grand nombre de microbes dont 
l’action, comme celle d’une grande 
partie de notre société humaine, 
compte pour très peu de chose. 
Leur influence n’est ni bienfaisante 
ni nuisible.

Examinons plus en détail quel­
ques unes des classes de microbes 
qu’on trouve dans le lait.

Chacun sait que si on laisse le lait 
en repos pendant quelque temps, il 
aigrit; et il se produit ensuite une 
coagulation suivie d’autres change­
ments. Beaucoup de ces change­
ments sont (l’une nature très com­
pliquée et ne sont pas très bien con­
nus jusqu’ici. De plus, on s’aperçoit 
que le lait est sujet à certaines ma­
ladies qui consistent dans le déve­
loppement à sa surface de parties 
colorées eu bleu, jaune, vert, rouge, 
etc. Tous ces changements sont dns, 
soit directement, soit indirectement 
aux minuscules habitants du lait. 
Une classe très nombreuse dans la­
quelle on a déjà reconnu plus de dix 
espèces différentes exerceuneaction 
dans cette transformation du lait. 
Elle agit par l’influence qu’elle ex­
erce sur un des principaux prin­
cipes constituants du lait, le sucre 
du lait, en le convertissant en un 
acide (acide lactique) qui, à son 
tour, coagule le lait. Heureuse­
ment, cette sorte de microbe n’est 
pas douée d’un grand pouvoir ré­
sistant et est détruite à la tempéra­
ture de 70° environ. Si on porte le 
lait à cette température il est sus­
ceptible de se garder beaucoup plus 
longtemps. Ceci est important, car 
si on soumet le lait à l’ébullition 
cela lui donne un goût particulier 
qui déplaît à bien des gens._ Une 
autre nombreuse classe d’organis­
mes agit sur la caséine qui est aussi 
une des principales parties consti-
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tuantes du lait, la substance qui 
forme le fromage.

Ces organismes ont aussi le pou­
voir (le coaguler le lait, mais ils le 
font, non en formant de l’acide lac­
tique avec le sucre du lait, mais par 
la production d’une substance sem­
blable à la présure. Us jouent un 
rôle important dans la maturation 
du fromage. Ces deux classes de 
microbes sont toujours en grande 
quantité dans le lait.

Comme conclusion, on demandera 
peut-être d’où viennent tous ces mi­
crobes 1 Se trouvent-ils déjà dans le 
lait lorsqu’il sort du pis de la vache 
ou pénètrent-ils dans le lait ulté­
rieurement ?

11 y a peut-être des cas où le lait 
contient déjà des microbes au mo­
ment où il sort du pis. C’est ce qui 
arrive pour les vaches tuberculeu­
ses. Mais quand les vaches sont 
bien portantes, on peut affirmer avec 
certitude que le lait est absolument 
dénué de tout germe vivant au mo­
ment où il sort du pis ; et s’il était 
possible de le recueillir et de le pré­
server de toute contamination, nous 
ne voyons pas pour quelle raison il 
nous serait impossible de le garder 
parfaitement frais pendant un temps 
indéfini. Le lait qui a été rendu 
stérile artificiellement par la cha­
leur et conservé ensuite dans des 
flaçons en verre doublé de ouate a pu 
se couserver pendaqt des années 
sans subir aucune altération.

Si nous réfléchissons aux mille 
manières dont le lait peut se trou­
ver contaminé par ces petits orga­
nismes, il ne faut guère s’étonner 
s’il est difficile de trouver du lait 
qui en soit dépourvu.

Des recherches modernes ont 
prouvé que ces petits^organismes 
se trouvent à peu près partout. Us 
abondent surtout dans l’air des éta­
bles. Par suite, les mains de la 
persodne qui trait les vaches, en 
deviennent rapidement contami­
nées.

Tombant dans un milieu aussi nu­
tritif que le lait, il n’y a rien d’é- 
tonnant que les microbes se déve­
loppent rapidement et fourmillent 
par milliers dans chaque goutte de 
lait. -

INFLUENCE INDUE

Les employés d’un grand magasin 
dit le Texas Siftings, envoyèrent un 
jour une délégation à la résidence 
du patron pendant l’absence de ce­
lui ci, qui était en ville pour ses af­
faires. -

Les délégués furent introduits au 
salon et demandèrent Madame. Ma­

dame parut et tous se levèrent, ti­
mides et mal à l’aise.

Enfin, l’un d’eux se risqua : “ Ma­
dame, nous sommes employés au 
magasin de votre mari.

“ Messieurs, répondit-elle, je suis 
heureuse de faire votre connaissance; 
mais à quoi dois-je l’honneur de 
votre visite !

“ Madame ” dit celui-ci qui s’é­
tait constitué le porte-parole, pre­
nant un peu de courage, “ le maga­
sin ferme à trois heures, le samedi, 
pendant l’été; et nous voudrions 
qu’il fût fermé à une heure ou même 
à midi, si c’était possible.”

“ Le terrain de Crosse est à une 
certaine distance ” expliqua un se­
cond délégué.

“ Et il nous faut partir de bonne 
heure si nous voulons assister aux 
parties,” continua un troisième.

“Veuillez m’excuser, Messieurs, 
dit Madame, poliment, mais avec 
fermeté ; je ne me mêle jamais des 
affaires de mon mari.

“Oh! ce n’est pas ce que nous 
vous demandons,” protestèrent les 
délégués.

“ Voici,’’ditalorsle porte-parole, 
entrant dans le vif de la question. 
“ Voici ce qui en est. Nous voulons 
vous demander d’être aimable et 
attentive pour votre mari pendant 
quelques jours ; ensuite nous irons 
le trouver et nous lui demanderons

“Messieurs! ” s’écria Madame 
avec un commencement d’indigna­
tion. .

“ Nous pourrions lui demander de 
vous amener voir la partie de 
crosse,” se dépêcha de dire un délé­
gué, craignant une explosion.

“ Ou aux courses ” ajouta un au­
tre.

“ Vous voudriez dire... dit-elle; 
mais le chef des délégués l'inter­
rompit :

“ Oh, je sais ce que c’est. Je suis 
marié moi-même. Ça ne va pas à la 
maison, vous êtes fatiguée et de 
mauvaise humeur au déjeuner et 
nous en souffrons au magasin. Vous 
veillez tard pour mener votre fille 
à un bal, et c’est encore du mau­
vais temps pour nous au magasin. 
Et si vous êtes un peu de mauvaise 
humeur trois matins de suite, nous 
avons, là-bas, une véritable tempête.

“ J’ai perdu ma place, une fois, 
dit un antre employé, parce que ma 
femme avait été de mauvaise hu­
meur le même jour que la femme du. 
patron. Je suppose que, si elles s’é­
taient rencontrées toutes les deux, 
elles auraient causé ensemble bien 
amicalement ; mais lorsque le pa­
tron et moi nous nous sommes ren­
contrés 6e jour-là, il y eut une ex­

plosion. Il me fit des reproches 
jour n’importe quoi ; je lui répon­
dis sur un ton qui ne lui plut pas ; 
il s’emporta et moi aussi. C’est ainsi 
que ça se passe. Et si vous vouliez 
prendre la peine d’être spéciale 
ment aimable et agréable pour lui 
pendant, disons quatre jours....

“ Oui, quatre jours suffiront par­
faitement, interrompit le chef des 
délégués : nous irons ensuite le
trouver et nous sommes ^sûrs de 
notre affaire. Le quatrième jour, 
si vous voulez lui faire le meilleur 
déjeuner que vous pourrez—tout ce 
qu’il aime le mieux—nous obtien­
drons notre affaire en trois minutes. 
Dire qu’une femme n’a pas d’in­
fluence dans les affaires ! Comment, 
mais l’humeur où elle se trouve a 
plus d’effet que la faillite d’une 
banque ou un boom de premier nu­
méro ! ”

Madame pensa un moment qu’il 
était de son devoir de se fâcher ; 
mais, à la réflexion, elle n’en fit 
rien ; au contraire elle prit la chose 
du bon côté et promit de faire ce 
qu’on lui demandait.

Le quatrième jour, les délégués 
obtinrent du patron que le tnagasin 
fermât à midi le samedi. Et en leur 
accordant cette faveur, il déclara 
que jamais depuis qu’il était dans 
le commerce, les affaires n’avaient 
aussi bien marché que depuis quatre 
jours !

COMPTES-RENDUS

Chambre de Commerce de Québec.

Un banquet à Sir Charles Tupper — La 
ligne rapide et la question du pont — 

Le président Dobell au Cap de Bonne- 
Espérance.
Il y a eu vendredi après-midi, as­

semblée des membres de la Chambre de 
Commerce.

Etaient présents : MM. R. R. Dobell, 
président ; O T. Poitras, O. E Roy, F. X. 
Berlinguet, Dr E. Morin, O. A. Langlais, 
J. Mathews, J A. Amyot, A. Robitaille, 
W. Brodie, P. J. Bazin, J. B. A. Grenier, 
R Audet, James Brodie et le secrétaire 
M. N. LeVaseeur.

M. le président Dobell annonce qu’il 
a cru devoir convoquer cette assemblée 
pour étudier l’opportunité de donner 
un batoquet à Sir Charles Tupper, haut 
commissaire canadien à Londres. Sir 
Charles, dit-il, est l’ami des Canadiens 
et a déjà montré, en plusieurs circons­
tances, son désintéressement et l’intérêt, 
qu’il porte à notre progrès, surtout 
lorsqu’il s’est agi des questions de la 
ligne de steamers rapides et du port.

Ce n’est pas une affaire politique que 
nous voulons faire, carnbspersonnages 
des deux partis seront invités.

M. F. X. Berlinguet approuve l’idée et 
dit que ce banquet pourrait être donné
fiour fêter le 54ième anniversaire de 

’établissement de la Chambre de Com­
merce et le 24ième anniversaire de la 
présidence de M. Dobell à la Chambre
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de Oommeroe, car il y a 24 ans, M. 
Dobell était président de cette Chambre 
pour un an. Donner un banquet, c’est 
là un moyen de rallier les membres et 
de les encourager à faire partie de la 
chambre. Il propose qu’un comité soit 
nommé pour s’occuper de la chose.

M. Dobell dit qu’il doit partir bientôt 
pour l’Europe et ne croit pas pouvoir 
assister au dîner, mais il laisse tout 
entre les mains de la chambre.

Il annonce que durant son voyage il 
ira au Cap de Bonne-Espérance et que 
son voyage pourra peut-être être profi­
table au point de vue du commerce.

Il fait voir les avantages que le Cana­
da retirerait en ayant des relations 
commerciales avec cette contrée qui a 
besoin de tout ce que nous manufactu­
rons ici.

M. Dupré approuve l’idée du banquet 
mais il dit que ce sera une faute de la 
part de la chambre de donner ce dîner 
en l’absence du président et il est d’avis 
qu’on devrait plutôt retarder la date 
du banquet.

M. Audet parle dans le même sens.
. Pinalement.il est décidé que M. Dobell 
télégraphiera aujourd’hui à Sir Charles 
Tupper pour lui üemander quand il sera 
à Québec et s’il accepte un banquet de 
la part de la chambre de commerce.

Une antre assemblée de la chambre 
sera convoquée incessamment pour 
nommer un comité qui devra s’occuper 
du banquet, si Sir Charles Tupper l’ac­
cepte.

M. le président donne lecture d’une 
lettre de M. Auguste Dupuis, village 
des Aulaaies, se demandant pourquoi 
les lignes des steamers allant dans 
l’Inde Ouest et la Jamaïque, ne vien­
draient pas à Québec. Québec y gagne­
rait à avoir des relations commerciales 
avec la Jamaïque.

Renvoyé au conseil de la chambre.
On procède ensuite au ballotage pour 

l’élection de nouveaux membres et les 
messieurs suivants ont été élus :

R. L. Turgeon, J. E. Dussault, Ernest 
Wurtele, U. Barthe, E.O. Fry, J.I. Ross, 
Max. Prankenburg, N. Chouinard, J. A. 
Dussault, C. A. Simard.

Et la Chambre s’ajourne.
ASSEMBLE!-: DES ACTIONNAIRES DE LA 

BANQUE DU PEUPLE.

L’assemblée des actionnaires de la 
banque du Peuple a eu lieu ce matin à 
10 heures, dans l’ôdiflce de la banque.

Il s’agissait de recevoir le rapport du 
comité spécial nommé à l’assemblée te­
nue le 17 décembre dernier.

M. Jacques Grenier a présidé.
Parmi les personnes présentes on re­

marquait: MM. C. A. Geoffrion, O.R.; 
Alphonse Leclerc, Ohs, Làcaille, George 
Brush, William Francis, Toussaint Pré­
fontaine, l’échevin Prêfontaine, J. G. 
Pitzgibbon, Donald McMaster, J. N. 
Greenshields, F. L. Bisaillon, /A. E. 
Smith, John Morrison, Joseph Louis et 
A. Méthot, de Québec, lieutenant colo­
nel Prévost, F. Brassard, F. Dixon, Jos. 
Robiliard, ex-M.P., Louis Armstrong, 
John Crawford, Dr Desjardins, J. Israël 
Tarte, Nolan Delisle, Arthur Gagnon, 
Révd M. Gendron, représentant le sé­
minaire de St Hyacinthe,, J. X. Per­
rault, J. H. Boiterell, J.* B. Allan, 
Alexander Stevenson, J. F. Doron, J. L. 
Coutlée, F. de S. Bastion. L. N. Denan- 
court, C.R., J. O. Dupuis, l’honorable 
Arthur Boyer, W. Weir, F. D. Monk, U. 
Garand, Collin Campbell, M. |Burke, A. 
M. Foster, Philippe Roy etj un grand 
nombre d’autres.

Dès que M. Grenier eut pris le fauteuil 
présidentiel, l’honorable Arthur Boyer, 
président du comité spécial nommé le 
17 décembre dernier, a donné lecture du 
rapport suivant :
Aux actionnaires de la Banque du 

Peuple,
Messieurs,

Le comité nommé à l’assemblée des 
actionnaires de la Banque du Peuple, 
tenue mardi, le 17 décembre dernier et 
composé de MM. Weir, Dupuis, Kent, 
Garand, Monk et Boyer, s’est mis à 
l’œuvre le lendemain'matin, à 9 heures 
30, et après avoir choisi M. Boyer pour 
président, a décidé de siéger tous les 
jouis, de trois heures et quart à six 
heures, et de huit heures à la fin de la 
soirée. L’actif de la Banque a été soi­
gneusement examiné et évalué par votre 
comité.

Tous les billets du bureau principal 
et des succursales dans Montréal ont 
été vérifiés et examinés un à un, et après 
informations prises sur la solvabilité 
du prometteur et de l’endosseur de cha­
que billet, et après mûre délibération, 
votre comité a fait l’évaluation de cha­
cun de ces billets.

Votre comité a aussi compté et exa­
miné les débentures appartenant à la 
banque et eu a trouvé le montant exact 
et de bonne valeur. Quant à l’évalua­
tion des hypothèques consenties à la 
banque, en garantie d’avances, ou 
pour couvrir des comptes décou­
verts, votre comité a basé son éva­
luation sur l’évaluation municipale, 
s’enquérant dans chaque cas de leur 
rang s’il y avait des hypothèques anté­
rieures et déduisant dans ce cas les 
montants primant la banque et les éva­
luant de manière à faire la part de tou­
te perte probable dansleur réalisation. 

,-^Tous les biens-fonds, appartenant à 
la banque, ont été examinés et évalués 
par votre comité. , .

Quant aux succursales en dehors de 
Montréal, il a été impossible d’en faire 
l’inspection, vu le peu de temps à la 
disposition de votre comité. Nous 
Avons dans ce dernier cas exigé de cha­
que gérant un état de ses affaires, au 31 
décembre dernier, l’évaluation de cha­
que valeur au meilleur de sa connais­
sance, déduction faite de toute perte 
probable, chaque état devant être ac­
compagné d’une déclaration solennelle 
en attestant la bonne foi.

Votre comité a aussi, dans la soirée 
du 31 décembre dernier vérifié l’état de 
la caisse, compté IuLmême les chèques,, 
billets de banque, l’or et l’argent en 
caisse à cette date, et trouvé le tout 
exact et bien tenu. Votre comité re­
grette de constater que les causes pre­
mières de l’état de la banque aujour­
d’hui sont :

lo De la part de vos directeurs, le 
manque de la surveillance la plus élé­
mentaire sur les affaires de la Banque 
qui a permis au gérant général d’en 
faire l’administration avec une incurie 
injustifiable, pour ne pas dire crimi­
nelle, et quoique votre comité, aü cours 
de son enquête n’ait rien trouvé qui 
prouve que les directeurs ont sciem­
ment trompé leurs actionnaires et dé­
posants, néanmoins nous sommes d’opi­
nion que ce manque de surveillance est 
la cause directe des pertes énormes su­
bies par la banque.

2o Le manque d’inspection au bureau 
principal et aux succursales dans Mont­
réal, où aucune inspection ne paraît 
avoir été faite depuis nombre d’années,

est une autre cause de la triste position 
où se trouve la banque aujourd’hui.

Tous les livres soumis à votre comité 
lui ont paru très bien tenus et révélant 
à première vue l’état de oomptes décou­
verts dont vos directeurs disent n’avoir 
pas eu connaissance.

Votre comité constate avec plaisir 
qu’il a reçu des employés de la bauque 
toutes les informations désirables, et la 
connaissance parfaite de toutes les 
affaires de la banque de M. Richer, 
l’assistant-caissier, lui out été d’une 
très grande valeur.

En terminant, votre comité tout en 
constatant que des sommes considéra­
bles ont été perçues depuis la fermeture 
de la banque, en juillet, dernier, recom­
mande que des mesures plus sérieuses 
et des moyeuB plus énergiques soient 
employés pour faire rentrer les mon­
tants importants dus en billets laissés 
en souffrauce déjà depuis longtemps par 
des débiteurs Bolvables et en état de 
payer.

Votre comité, en vous soumettant ci- 
joint l’état des affaires de la banque au 
31 décembre dernier, s’est borné à faire 
l’estimation de la valeur de l’actif sans 
tenir compte des frais de réalisation.

Signé,
ARTHUR BOYER, 

Président.
W. WEIR,
F. D. MONK,
U. GARAND,
A. L. KENT,
J. O. DUPUIS,

Voici l’état financier qui accompagne 
le rapport du comité :

PASSIF DE LA BANQUE
Billets de la banque en cir­

culation................................ 69,461
Dépôts portant intérêt dûs

au public..............................  3,412,020.47
Dépôts portant intérêt dûs 

au gouvernement provin­
cial.......................................... 17 ',000.00

Traites des agences non
payées.................................... 15,870.74

Balance due aux autres ban­
ques .......... '...................... 7,661.52

Dividendes non réclamés.... 3,424.87

13,687,438.60 
ACTIF DK LA BANQUE

Montant qui 
Montant réels Hera probable­

ment réalisé 
5,280 34 

17,382 50

11.080 06,

24,078 00

:8I2,I31 89 
102,300 00

180 50

2.318,020 01

72,080 41 
93.371 00

275 000 00

83,299,300 37 
388,138 23

33,687,438 00
M. Jqjjn Morrison propose que l’as­

semblée s’ajourne pour permettre la 
publication du rapport et pour que les 
actionnaires aient le temps de l’étudier.

M. Crawford demande si les directeurs 
ont quelque projet de réorganisation à 
soumettre à l’assemblée.

M. Grenier dit que le rapport démolit 
tous les projets des directeurs. S’il y

Espèces ........................... 5,280 34
Billets de la Puissance. 17,382 50
Fonds de garantio pour

circulation.......... 11.080 00
Billets et chèques d'au­

tres banques ----- 24,078 00
Balances dues par au­

tres banques............ 304,049 24
Debentures .................... IU4.5 2 00
Prêts à demande sur 

titres...... .................. 180 50
Prêts et escomptes cou­

rants........................... 2,203,522 54
Dettes en souffrance» 1,942,045 91
Hypothèques................. 81,792 27
Biens fonciers.............. lOtl,828 20
Edifices de la banque 

et mobilier.......  .... 350,040 17

Total............................. 35,313,294 19
Déficit apparent...........
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CHAMBRE DE COMMERCE DE MONTREAL
Réunion hebdomadaire du conseil de 

la Chambre de Commerce (Board of 
Trade;, le 7 janvier 1896

Présents, MM. James A. Cantlie, pré­
sident, au fauteuil, John Torrance, John 
McKergow, Chas P. Smith, Geo. Hague, 
John T. McBride, David McFarlane, 
Arch. Nicoll, Wm. Nivin, James E. 
Rendell, D. Robertson et G. F. (I. Smith.

Le secrétaire a donné lecture d’une 
lettre du |consul japonais à Vancouver, 
remerciant le conseil d’avoir distribué 
ses écnantillons parmi ses membres.

Le secrétaire du département des tra­
vaux publics répond au conseil au sujet 
de sa demande pour établir un port de 
refuge à la baie du Petit Métis, dans le 
bas du St-Laurent. Le secrétaire infor­
me le conseil que le gouvernement a 
donné des instructions pour que, l’été 
prochain, examen de cet endroit soit 
fait pour établir approximativement le 
coût des travaux.

On prend ensuite connaissance d’une 
lettre de l’inspecteur en chef du bureau 
de poste de Toronto, où celui-ci promet 
de remédier sans délai aux plaintes por­
tées contre le service drs malles de 
l’ouest. 11 va réduire les délais et or­
donner à ses gens de se montrer plus 
soigneux. Le conseil se déclare satis­
fait de ces promesses. •

Le président annonce ensuite qu’il a 
rencontré sir Charles Tupper à Ottawa 
et que le haut commissaire canadien se 
fera un plaisir de venir faire une confé­
rence au Board of Trade. La date n’a 
pas pu être fixée, mais on compte sur sir 
Charles pour cette semaine.

On a commenté la récente décision 
taxant d’illégalité le fait d’envoyer des 
lettres par des messagers, au lieu de se 
servir de la poste. Cette nouvelle cou­
tume a été nécessitée depuis que legou- 
vernement a augmenté le taux de l’af­
franchissement des lettres. Il eBt plus 
économique pour les gens qui font de 
grosses affaires d’en agir ainsi.

On a-décidé à ce propos de demander 
au maître général des postes, si oui ou 
non le transport des lettres autrement 
que par la poste est illégal.

On a décidé d’invi'er M C. M. Hays, 
le nouveau gérant du Grand Tronc, à 
venir rendre une visite au Board of 
Trade.

Après quelques aflaires de routiue, 
MM. John Fairbairn et H. W. Raphael 
ont été nommés auditeurs pour l’exa­
men des comptes de l’année dernière.

Les nominations suivantes ont été 
affichées pour les prochaines élections :

Pour président, J. A. Cantlie.
Pour 1er vice-président, John Tor­

rance.
Pour 2e vice-président, John M. Ker- 

gow.
Çour trésorier, Chas F. Smith.
Pour le conseil, James Crathern, fer­

ronnerie.

NOTES COMMERCIALES 4

Y Halifax, on importe du charbon
d’Ecosse et on en exporte à Liverpool. 
On importe du bois dur de New-York 
et on exporte pour le même port, de 
grandes quantités de bois de sciage.

MM. Hiram Walker & Sons, les grands 
distillateurs d’Ontario,craignant que les 
droits sur le whiskey à l’entrée aux 
Etats-Unis soient augmentés parle con­
grès républicain, ont expédié 3,600 cais­
ses de leur whiskey à Détroit et y ont 
payé immédiatement les droits, soit 
$15,000, en or.

On a découvert, à Duluth, que les 
fermiers du Nord-Ouest américain, ar­
rangent leurs chars de blé comme nos 
habitants leurs barils de pommes. On 
met, au fond, de la marchandise infé­
rieure et on la recouvre de bonne mar­
chandise. Le mois dernier, on a décou­
vert à Duluth 215 chars arrangés de 
cette façon.

Voici le nombre de débits de liqueurs 
dans les quatre grandes cités améri­
caines :

New-York, 7,500 ; 1 par 234 âmes.
Chicago, 7000 ; 1 par 242 âmes.
Boston, 1000 ; 1 par 600 âmes.
Philadelphie, 1,355 ; 1 par 841 âmes.
A Philadelphie, la licence coûte $1000 ; 

à Chicago, $600; à Boston, $300, $1000 et 
$1,600 suivant la classe.

Un ancien Montréalais, M. Munn, qqi 
habite Terreneuve depuis longtemps, 
écrit à la Gazette qu’il s’occupe avec 
succès du raffinage de l’huile de foie de 
morue. Remploie le procédé de la con­
gélation qui sépare la stéarine et donne 
une huile riche en propriétés médicina­
les, beaucoup plus agréable à prendre 
qnel’huile ordinaire. Il espère faire con­
currence à l’huile de Norvège et pré­
tend que l’article qu’il prépare est plus 
riche et de meilleure qualité que l’arti­
cle importé.

NOTES INDUSTRIELLES.
_____ _ r >

D’après la Railroad Gazette, il a été 
construit aux Etats-Unis en 1896,1109 
locomotives, contre 695 en 1894.

Un industriel de Brooklyn a inventé 
un bandage pneumatique en cuir pour 
remplacer le bandage en caoutchouc 
des roues de bicycles. Son bandage, 
j>rétend-il, est moins exposé à être per­
cé sur la route et il ne glisse pas dans 
les temps humides.

Le ministre de la guerre des Etats- 
Unis vient d’adopter un talon en caout­
chouc pour les chaussures militaires. 
Ce talon atténue le choc du corps pen­
dant la marche, il ne 9’use pas plus vite 
que le talon ordinaire, on fait même des 
essais pour en augmenter la durée.

avait eu un surpins de $300,000, les di­
recteurs ou du moins quelques-uns d’en­
tre eux auraient été prêts à souscrire 
un fort montant de nouvelles actions. 
Mais si l’assemblée adopte le rapport 
du comité, il n’y a plus rien à faire.

M. McMaster demande si les livres de 
balances mensuelles,qui ont été mis à la 
disposition du comité, ont toujours été 
disponibles.

M. Boyer répond que, pour le comité, 
il n’a eu aucune difficulté à se procurer 
ces livres, où toutes les sommes souti­
rées étaient entrées. Le compte de 
Clendinneng et de la Canada Pipe Com­
pany y sont correctement inscrits.

Après discussion, le comité a donné 
les chiffres de la dette de chacun des 
directeurs, comme suit : George Brush, 
$68,59 *.84 ; Alphonse Leclaire, $61,480; 
Arthur Provost, $56,066 04. Il n’y a au­
cune garantie spéciale pour ces dettes.

Un actionnaire ayant demandé si l’on 
avait pris des poursuites contre M. 
Bousquet, M. Monk-a répondu que la 
dette do M. Bousquet était couverte par 
des garanties et que, en faisant arrêter 
M. Bousquet, la banque aurait peut-être 
tout perdu.

M. Colin Campbell demande si M. Ri­
cher, mentionné au rapport, connai sait 
la manière dont les livres étaient tenus. 
Il lui semble qu’il aurait dû, s’il eut été 
loyal envers la banque, avertir les di­
recteurs de ce qui se passait.

M. Grenier répondit que M. Richer ne 
leur avait donné aucune information.

M. Crawford propose que le rapport 
soit adopté. Cette proposition est 
adoptée.

M. Geoffiion demande ce qu’il faudra 
faire de son bill.

M Crawford propose que l’on deman­
de un bill spécial accordant à la banque 
un délai de trois ans pour liquider.

M. A M. Foster s’oppose à la nomina­
tion de liquidateurs. Pourquoi ne lais- 
seraient-on pas les directeurs continuer 
la liquidation comme ils le font main­
tenant ?

M. Monk préférerait que la liquidation 
se fasse sous la loi générale.

M. McMaster dit qu’il lui semble que 
les actionnaires ne comprennent pas 
tous la portée du rapport qui vient 
d’être soumis. Il y a quelques jours, 
tout le monde paraissait disposé à ré­
organiser la banque pour qu’elle con­
tinuât les affaires. Aujourd’hui, on ne 
parle plus que de liquidation. Une li­
quidation est toujours coûteuse. Il 
conseille de prendre huit jours pour 
réfléchir. Le comité c’avait pas eu le 
temps de prendre en considération la 
conduite à suivre. Il propose, secondé 
par M. Préfontaine, que l’assemblée 
s’ajourne à vendredi prochain, le 10 
janvier, à 10 h. a m., pour prendre le 
rapport en considération et que, en 
attendant.le comitécontinueson travail.

M. Geoffrion appuie cette proposition, 
ainsi que MM. Préfontaine et Denau- 
court et elle est adoptée.

M. Boyer donne alors quelques dé­
tails curieux sur certaines trouvailles 
faites par le comité dans les livres. Le 
gérant de la succursale de St-Jean avait 
rapporté une perte de $120,000 ; et ce­
pendant cette somme figure encore à 
l’actif disponible. Une perte certaine 
de $30,000 à Trois-Rivières, figure aussi 
à l’actif pour le plein montant. Des bil­
lets en souffrance depuis 1888, et pres­
crits; des créances sur lesquelles la 
banque a pris des poursuites et a perdu 
son procès,étaient classées parmi l’actif 
réalisable.

Une annonce qui oblige les gens à ré 
fléchir, les oblige sûrement à acheter.

Aux ventes récentes de fourrures de 
loup marin à Londres, il a été mis aux 
enchères 93.426 peaux du Nord-Ouest, 
16,000 de l’Alaska, 17,721 de Copper 
Island, 12,017 ne Lobos et 3,400 de diver­
ses provenances. Les prix obtenus ont 
été en hausse de 20 p.c. en moyenne sur 
ceux de l’année dernière.

On écrit de Disraéli.
M. S. E. Adam, a fait monter une scie; 

rie portative de 50 chevaux dans le troi­
sième rang de ce canton, pour couper 
du bois de pulpe. Il donnera de l’ouvra­
ge cet hiver à 60 hommes. La compa­
gnie Champoux emploie au delà de 160 
nommes sur ses chantiers et va bientôt 
augmenter son personnel pour exploiter 
d’autres concessions qu’elle vient d’a­
cheter dans le canton Price.
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“ LISEZ CECI ”
UN des marchands de gros les plus importants de Toronto a établi la RAISON pour 

laquelle nos articles ont pris la TÊTE en disant : “ Vos conserves sont devenues 
populaires parcequ’elles ont un AROME que ne possèdent pas les autres et vous 
présentez vos articles d’une façon si attrayante que mes clients n’en veulent plus 
ACCEPTER d’autres.”

W. BOULTER & SONS
k BIEN PARTIR Manufacturiers des Conserves de la Marque Sans Rivale “ LION ”

Voici venir pour vous une nouvelle 
année prospère, alors çinbellissez votre 
magasin avec des marchandises at­
trayantes et fin de siècle qui se ven­
dent et vous laissent un bon profit.

Notre nouveauté pour cadeau fait parler d’elle dans le commerce. 
Tout le monde en veut. Nous ne trompons JAMAIS et nous le prou­
vons. Que les épiciers demandent à leurs fournisseurs le nombre dont 
ils ont besoin pour distribuer à leurs clients achetant nos marchandises.

REVDE COMMERCIALE
BT FINANCIÈRE

Montréal, 9 Janvier 1896.
FINANCES.

L’excitation causée par la question du 
Venezuela est à peine calmée qu’une 
nouvelle excitation ebt provoquée par 
l’imprudence de l’empereur d’Alle­
magne, qui s’est permis de féliciter un 
état indépendant d’avoir su repousser 
une invasion de flibustiers. Il est vrai 
que cet état était placé sous le protec­
torat de l’Angleterre et que les félicita­
tions auraient dû passer par le canal du 
Foreign Office. Mais y a-t-il bien là 
matière à une déclaration de guerre à 
l’Allemagne ? La vraie cause de l’exci­
tation n’est-elle pas plutôt que les fli­
bustiers en question sont des Anglais et 
que, tout brigands qu’ils soient, ils ont 
de profondes sympathies chez leurs 
compatriotes de la Grande Bretagne ?

Cet état de choses, dans tous les cas, 
réagit sur la situation financière. Au­
jourd’hui, la cote de l’intérêt sur le 
marché libre à Londres, est de 1} p. c. 
La banque d’Angleterre qui, malgré

cela, augmente son encaisse or, main 
tient son taux à 2 p c.

A New-York, le marché des capitaux 
subit encore de fréquentes et violentes 
fluctuations ; mais le calme revient peu 
à peu. La dernière cote des prêts à de­
mande est de 3 à 8 p.c. Le papier de 
commerce paie un escompte plus élevé, 
vu qu’il y a moins de capitaux oiçif ; et, 
d’ailleurs, la demande d’escompte a 
augmenté ; les taux varient de 7 à 9 p.c. 
L’argent en barre est coté à 67c l’once.

Sur notre place, les banques prêtont 
encore, pour remboursement à demande 
et contre garantie de bons titres, à 4} 
p.c. L’escompte pour les effets de com­
merce est de 6 à 7 p. c.

Le marché du change est faible.
Les banques vendent leurs traites à 60 

jours à une prime de 9J à 10 et 
leurs trqites à vue àune prime de 10}. 
Les transferts par le câble sont à 10} de 
prime. Les traites à vue sui New-York 
font de } à } de prime.

Les francs valent 5.16 pour papier 
long et 6.14} pour papier court.

La bourse a été calme, pour ces pre­
miers jours de l’année. Les cours des 
actions de banques Bont restés station­
naires, mais il y a eu amélioration dans 
les autres valeurs, sauf les actions des 
compagnies de coton qui sont affectées 
par la crise politiqué.

La banque de Montréal fait 218; la 
banque des Marchands 164J ; la banque 
Molson 175 ; la banque du Commerce 
135.

La banque du Peuple a eu des ventes 
vendredi et samedi dernier A3, 1 et, 2.

Les banques canadiennes sont cotées 
en clôture comme suit :
Banque du Peuple............... 6 2

“ Jacques-Cartier....  90 .....
“ Hochelaga............... 130 125
“ Nationale................. 72 70
“ Ville Marie.............. 100 72
Les Chars Urbains ont monté à 222, 

puis ils sont revenes à 218 clôturant à 
218}. Le gaz a atteint 200 pendant un 
instant ; il clôture à 197. Le Pacifique 
est ferme à 51} et 62. Le Toronto Street 
Railway se tient à 75

Le Câble est monté à 161, mais il n’a 
pu conserver ce cours; il oscille main­
tenant entre 156:] et 157} Le Télégraphe 
a été vendu 162} et le Postal Telegraph 
82. Le Bell Telephone est à 167}. La 
Royal Electric est cotée 140 vendeurset 
130 acheteurs.

L’incertitude où l’on est sur l’issue de 
la crise actuelle à Ottawa qui peut ame­
ner au pouvoir le parti libre-échangiste, 
fait baisser les cours des compagnies de 
coton. La Montreal Cotton Co. a été 
vendue hier à 118.

Essences... Culinaires

R0BT. GREW & C0.
MONTREAL 1
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COMMERCE.
La nouvelle année nous a gratifiés 

d’une température sibérienne qui a, ce­
pendant, fait peu de dommages aux 
affaires, parce qu’il n’y en avait pas. 
Le maximum du froid s’est fait sentir, 
d’ailleurs, dimanche et lundi, jours de 
repos. Le pii est que cet abaissement de 
la température a pris le sol sans neige et 
a dû faire pénétrer la gelée trèt profon­
dément dans la terre. Nos rues de 
Montréal en ont souffert à ce point que 
le pavage en bois est tout crevassé, ce 
qui va nécessité d’énormes réparations 
au printemps. A la campagne, les che­
mins ont gelé tout raboteux et ne sont 
pas encore praticables. Au moment où 
nous écrivons, il tombe une petite neige. 
S'il pouvait en tomber assez pour faire 
des chemins 1

Le commerce, naturellement, est 
mort ; de grosses faillites se produisent 
et la situation générale n’est pas du 
tout couleur de rose.

Bois de construction— Les travaux 
dans la forêt sont complètement sus­
pendus par l’absence de neige ; et l’ap­
provisionnement futur de nos scieries 
est menacé d’un fort rétrécissement. 
Cela ne peut qu’ajouter à la fermeté des 
cours en premières mains.

Dans les clos de la ville, la tran­
quillité règne toujours en maîtresse.

Charbon et bois de chauffage. — Il y a 
une meilleure demande en charbons de­
puis quelques jours et les livraisons en

Eetites quantilés sont assez fréquentes, 
es prix n’ont pas changé.
Le bois de chauffage est en demande, 

au détail et ferme.
Cuirs et peaux.—La demande en cuirs 

est tranquille et sans apparence de re­
prise très prochaine, vu que les manu­
facturiers ont les stocks nécessaires 
pour la fabrication des marchandises 
du printemps; mais le ton du marché 
est assez ferme.

Les peaux vertes se maintiennent 
bien ; aux Etats-Unis, les prix montent 
et les commerçants canadiens espèrent 
que les tanneurs se décideront bientôt 
à suivre l’exemple des tanneurs améri­
cains' En attendant nous cotons les 
prix sans changement.

Les peaux d’agneau sont à 70c la pièce.

Les acheteurs de peaux sont mainte­
nant organisés en compagnies et ils éta­
blissent un prix régulier qu’il font ac­
cepter, si l’on veut acheter ou vendre.

Draps et nouveautés.—Les voyageurs 
des maisons de gros viennent de partir 
en tournée ; ils ne s’attendent pas à re­
cueillir beaucoup de commandes, vu le 
peu d’affaires qui se sont faites pendant 
les fêtes, mais enfin, ils espèrent trou­
ver quelques vides à combler.

En ville, les magasins n’achètent pas ; 
bien heureux s’ils peuvent alléger un 
peu leurs stocks pour l’inventaire ; 
aussi on voit partout des ventes à ré­
ductions-plus réelles que de coutume.

Epiceries.—L’épicerie est tranquille 
et no prendra guère d’activité que vers 
la fin du mois. Il n’y a guère de mou­
vement que dans les sucres, que la 
hausse récente a rendus plus actif. La 
situation de cet article est toujours I 
ferme, malgré une légère réaction à j 
New-York, qui a probablement pour 
but d’influencer les cours du sucre brut.

Les autres lignes n’oflfreut absolu- I 
ment rien d’intéressant.

Fers, ferronneries et métaux.—Les ma- j 
nufacturiers de ferronneries, clous cou­
pés, fers à cheval, clous de broche, fil i 
de fer etc, sont actuellement en session ! 
à Toronto, discutant le programme de : 
la prochaine année. Il n’a été fait que i 
très peu de changements dans les prix ; I 
sauf dans les fers à cheval qui ont été 
élé haussés de 10c par 100 livres.

Les fontes et les métaux sont tran­
quilles et stationnaires, 

j Huiles, peintures et vernis.—Comme 
nous l’avions prévu, les raffineurs cana- 

i diens ont été forcés de réduire leurs 
! prix. Nous cotons l’huile canadienne de 
I pétrole en baisse de Je. L’huile améri­
caine est stationnaire.

Rien de changé à la situation des hui­
les de poisson, qui reste ferme

Les peintures sont fermes mais n’ont 
pas encore haussé

Laines.—Le marché est tranquille, 
avec demande légère; les prix sont assez 
faiblement tenus.

Produits chimiques.—Le ton du mar­
ché des produits chimiques à Londres, 
est très ferme. La glycérine continue à 
hausser en Angleterre, quoique res-

ant encore au même prix ici. On 
prétend que l’Allemagne accapare 
cet article, pour la fabrication de la dy­
namite ; mais la cause la plus visible de 
sa rareté, c’est l’emploi de plus en plus 
considérable qu’on en fait, depuis peu 
d’années, dans l’industrie des cuirs.

Salaisons.—Le marché de Chicago est 
maintenant à la hausse, ce qui donne un 
meilleur ton au nôtre. Le prix des 
porcs en carcasse est aussi plus ferme. 
Mais le lard salé n’est pas en demande 
et il n’y a pas de changement à noter 
dans les cours, ici.

Les saindoux sont également station­
naires. Nous avons à signaler une 
hausse probable dans l’huile de coton, 
dont la récolte est en déficit, ce qui 
pourrait bien faire monter nos saindoux 
composés.

Revue des Marchés

.Montréal, 9 janvier 1898.

GRAINS ET FARINES

MARCHÉS ÉTRANGERS

Un câblogramme de Londres dit : 
“ Les acheteurs ici commencent à être 
inquiets de l’augmentation constante 
des stocks visibles en Amérique, qui 
doit dépasser de beaucoup les prévi­
sions. Ils en tirent la conclusion que, 
une fois de plus,on a estimé à un chiffre 
beaucoup trop bas la récolte des Etats- 
Unis. Le principal vendeur de blé en 
te moment est la Russie.” •

Les dernières dépêches reçues par le 
câble, à la Chambre de Commerce co­
tent le marché des chargements comme 
suit: “Londres: blé à la côte, sans 
affaires, en route plus ferme ; maïs à 
la côte, sans affaires, en route plus 
ferme. Marchés anglais de province 
perdent généralement 6d. Liverpool : 
blé disponible ferme; à livrer ferme; 
maïs disponible et à livrer ferme. Fari­
nes de Mineapolis first bakers 17s 9d. 
Marchés français de province plus fer­

; mes. Paris : blé sur janvier, 18 fr. 76 ;

C’est à rendre un homme fou que de donner son- 
bon argent pour des avoines roulées qui, dans un 
court espace de temps deviennent invendables sous 
le comptoir.

-»PAN=DRIED OATS
Ne deviennent jamais sans goût ni sans saveur. Nous 

. les préparons pour qu’ils se gardent frais en les
séchant au moyen du “ PAN PROCESS.”

- theTillson Company, I™.
TILSONBURG, ONT.
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sur février 19 fr ; farines sur janvier, 
40 fr. 76 ; enr février 41 fr.”

Les livraisons des fermiers anglais, la 
semaine dernière, ont été de 10,<00 
quarters (86,400 minots) ànn prix moyen 
de 25s 2d soit 3s l$d le minot

Le Marché Français du 21 décembre 
dit:

“ La première moitié de la semaine a 
encore été marquée par la continuation 
du temps doux et pluvieux, puis, à par­
tir de jeudi, le froid a commencé à s’ac- 
ceatuer, des gelées nocturnes sont sur­
venues et la neige paraissait chaque 
jour imminente. La nuit dernière a 
cependant été plus douce, une petite 
bruine s’est mise à tomber vers neuf 
heures et a duréjusqu’à environ minuit. 
Le ciel est toujours couvert, le thermo­
mètre baisse à nouveau et on recom­
mence à espérer de la neige.

“ Quoi qu’il en soit, la situation agri­
cole ne peut que s’améliorer avec le 
froid : car la culture commençait à se 
plaindre sérieusement de l’humidité 
qui, en favorisant le développement 
des mauvaises herbes, menaçait en ou­
tre les céréiles d’une croissance rapide 
ou des dégâts des limaces, vers et au­
tres destructeurs.

‘‘Les petites gelées déjà survenues 
auront eu pour eftet d’arrêter les efforts 
de ces mauvaises engeances ; quant à la 
plante en elle-même, elle ne paraît pas 
avoir sérieusement à craindre des froids 
même un peu vifs, ayant acquis une 
vigueur suflDanteen et s derniers temps 
pour pouvoir y résister sans dommages.

“ Néaumoins, la neige amènerait avec 
elle une plus grande sécurité, et la cul­
ture accueillera avec faveur les pre­
miers flocons blancs dont l’atmosphère 
paraît lourdement chargée.
“Quant aux affaires, nous ne voyons 

rien de particulièrement saillant à si­
gnaler durant cette huitaine; les blés 
sont modérément offerts et non moins 
modérément demandés, ce qui n’empê­
che pas la culture de maintenir assez 
fermement ses prix.

“ Les menus grains sont généralement 
calmes; les farines se vendent mal et on 
ne constate un peu d’amélioration que 
pour les issues.”

On éorit de Paris à la date du 28 dé­
cembre, au Sémaphore de Marseille.

•* Oomtqe toujours à pareille époque, 
les affaires sont à peu près nniles. Le 
temps a été plutôt favorable. Il y a eu 
un peu de gelée et de la neige dans plu­
sieurs provinces. La culture verrait 
avec plaisir la fin du régime humide. 
Les'^'blés sont assez forts maintenant 
pour résister au froid qui en arrêterait 
le développement et tuerait les herbes 
et les insectes. A l’étranger, les mar­
chés anglais et allemands vont être nuis 
d’ici 1896 et chez nous, le commerce a 
pris congé de samedi à aujourd’hui. Il 
n’y a donc rien de saillant à' signaler. 
Ou va liquider le courant. Il n’y a pas 
de disposition prise. En Amérique, voilà 
deux jours qu’il n’y a pas de cote. Les 
marchés avaient été un peu plus mouve 
montés par suite de bruits de guerre, 
mais, déjà, les craintes d’un conflit pa­
raissent écartées.
“Si on consulte la statistique que 

nous donnons ci-dessous, on voit que la 
quantité de blé en mer a augmenté cette 
semaine de 276,600 hectolitres sur l’An­
gleterre et diminué de 116,000 hectoli­
tres pour le continent. Eile est pour le 
Royaume Uni de 6,725,100 hectolitres et 
pour le continent de 3,0011600 hectoli­
tres. Dans ces gros chiffres, la France 
n’est comprise que pour 493.000 he ito- 
litres. Les stocks visibles ont augmenté 
aux Etats-Unis. Ils étaient le 21 décem­
bre de 24,280,800 hectolitres, contre, au 
14 décembre, 23,392,260 hectolitres. C'est 
un chiffre bien supérieur à la moyenne 
des dix dernières années. Enfin, du 14 
au 21 décembre, la Russie a exporté 
867,820 hectolitres, contre 716 340 en 
1894, pendant la même semaine et l’A 
mérique a expélié du 1er août au 20 
décembre 9,546,800 hectolitres, contre 
2,994,000 en 1894 Pour le moment, on 
se préoccupe peu de la République Ar­
gentine où la récolte bat son plrin. Il 
est certain qu’elle aura un surplus ex­
p rtable plus important encore que l’an 
dernier, et la belle qualité à titre dd 
renseignement.”

D’une autre source nous recevons la 
nouvelle que l’on évalue le surplus ex­
portable de l’Argentine à 20 ou 26 p. c. 
de plus que l’année dernière.

Quant à l’Australie qui avait com­
mencé à fournir un appoint de 6 à 7 000,­
000 de minots au stock international, les 
dernières nouvelles disent que la récol­
te de blé y est àf peu près complètement ' 
manquée et qui, au lieu d’exporter, il 
lui faudra importer du b é ou des fari­
nes pour sa consommation. On dit 
même que déjà des marchés ont été 
passés dans l’Orégon, pour des expédi­
tions de blé sur Melbourne. La quan­
tité à importer pourra atteindre de 9 à 
10 millions de minots. Ce n’est pas 
énorme, mais, sur la quantité à fournir 
par les autres pays exportateurs, oela 
fait une différence d’au moins 16 mil­
lions de minots eu leur faveur.

Le marché des Etats-Unis a été sur­
pris,après les fêtes,de se irouver en face 
de rumeurs de guerra entre l’Angleterre 
et l’Allemagne. Les Ang ais ne par­
donnent pas -à l’empereur Guillaume 
d’avoir communiqué direcement ses 
félicitations au président Kruger, du 
Transvaal, sans passer par la chancelle­
rie anglaise, vu que le Transvaal est 
sous le protectorat de l’Angleterre. 
Notre avis est bien qu’il n’y aura pas, 
pour si peu, guerre eutre les deux pays ; 
mais comme on se monte la tête à Lon­
dres on finit par la.monter un peu aux 
autres et le* spéculateurs de Chicago se 
>a sont laissé monter au point qu’ils ont 
fiit hausser les cours du blé sur mai de 
2c par minot. Il est vrai qu’il y a déjà 
eu un peu de réaction.

Mieux que cela, la demande de blé dis­
ponible pour l’exportation a beaucoup 
aogmenté et des lots considérables ont 
changé de propriétaires à des prix en 
hausse.

La “ visible supply ” au lieu d’aug­
menter, a diminué de 116,000 minots, 
le blé en vue dans le monde entier a di­
minué de 756,000 minots.

On n’entend pas parler que les froids 
I exoessifs de ces derniers jours aieut fait 
i du dommage à la réGoite sur pied de 
blé d’hiver dans l’ouest.

Les prix du blé disponible sont : 
New-York, No 2, roux d’hiver, 70^ à*72tc 
Obicag >. No 2, du prlatemps,561 à 684c
Duluth No 1, dur........................ 55|c

1 Détroit, No 1, blanc............. 67 c

LES MATINEES
DE FRIMAS

Suggèrent à la bonne ménagère de faire de chaudes galettes de sarrasin. Vous 
devez avoir—et même vous avez—des demandes pour une^jleur préparée BONNE 
et sur laquelle on peut compter. (Self Raising) '
Nous faisons cet article depuis de longues années. Il a toujours donné satis­
faction. Cette année nous en avons vendu plus que jamais
Vous ne regretterez jamais de commander une caisse de

FLEUR DE SARRASIN
DE L A TORONTO. Ont.

CIE IRELAND En paquets de lbs. 2 doz. par caisse.

L’eippaquetage le plus attrayant sur le marché. Ôe vend à première vue.

HOWE, McINTYRE CO, Agents pour la vente, =•:*=:= 461 rue St=Paul, MONTREAL.
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“6808 V ' , Vins et Liqueurs
Importation* directes des lieux de provenance, de tons les articles qnl font l'objet de son commerce.

ASSORTIMENT COMPLET EN MARCHANDISESiDE PREMIERE NECESSITE, TELLES QUE

THES, CAFES, SUCRES, MELASSES, SIROPS, FRUITS SECS, POISSONS, ETC.
GRANDE VARIETE DE FINES OENREES ET CHOIX CONSIDERABLE DE VINS ET LIQUEURS DES MEILLEURES MARQUES DONT ELLE A LE MONOPOLE DE PLUSIEURS

HUDON, HEBERT & CIE, ZZVZZ:
Les prinoipaax marchés de spécula­

tion clôturent comme suit :

Chicago,
New-York,

Janvier, 
66 A à

Mai.
6^o

67 J 67Jc
Duluth, 56 58'Jq

MARCHÉS CANADIENS
Le Commercial, de Winnipeg, dit que 

la situation du marché au Manitoba a 
peu changé. Les prix aux points de ré­
ception, à la campagne, sont restés en­
tre 37 et AO, pour No 1 dur, suivant le 
fret ou !a concurrence locale. Il s'est 
fait peu de choses à la halle au blé de 
Winnipeg. Il a été fait quelques ventes 
de blé livrable en mai à Fort William, 
aux cours de 69 à 60o le minot, pour No 
1 dur. On expédie quelques chars, par 
rail, à North Bay, pour la meunerie de 
l’est.

La dernière dépêche de Toronto, oote 
le marché du Haut-Oanada comme suit: 
Blé peu offert, en bonne demande à des 
prix soutenus ; le roux s’est vendu 66c 
et le blanc 67c frets de l’ouest. Le blé de 
Manitoba est ferme ; No 1 dur à 73c 
avec privilège de mouture en transit et 
No 1 du Nord à 72c, à North Bay. Fari­
nes en demande modérée et soutenues. 
Issues de blé ternes. Orge tranquille, 
No 1 de 43 à 44o ; extra, 46 à 46o ; No 2, 
39o, à Toronto. Un char d’orge de Ma­
nitoba No 1 a été vendu pour Montréal, 
à 44c Sarrazin soutenu à 32c Maïs en 
bonne demande et soutenu ; 3 chars de 
jaune vendus à 33io. Avoine tranquille

et plus facile ; blanche 23c ; mélangé 22 
à 22}o. Pois calmes ; 49 à 50c dans 
l’ouest.

A Montréal, le marché des grains est 
fort calme ; le seul article qui ait un peu 
de vie, l’avoine, est toujours de plus en 
plus facile. Le stock sur place a augmen­
té dans la semaine de 25,000 minots; il 
était, samedi dernier, de 199,842 minots. 
La seule demande qui se fasse sentir 
provient de la consommation locale à 
qui l’on vend, en lots d’un char, à 29Jo ; 
mais pour un lot de plusieurs chars, on 
aurait beaucoup de peine à obtenir plus 
de 29c par 34 lbs, pour l’avoine No 2 
d’Ontario.

Les pois, l’orge etj le sarrazin sont 
complètement délaissés et les prix en 
sont, par conséquent, nominaux.

Il y a de la demande en maïs jaune, 
pour la moulée, qui vaut de 43 à 45c en 
élévateurs.

Le marché des farines est très actif, 
depuis une couple de jours, par suite de 
la hausse du blé à Chicago et des mena­
ces de guerre. Une grande minoterie de 
Montréal et de Manitoba nous dit qu elle 
a vendu presque autant de farines de 
Montréal, cette semaine, que pendant 
tout le mois de décembre. Des offres 
sont faites aussi d’Angleterre et les 
acheteurs anglais semblent disposés à 
payer un peu plus cher.

Naturellement, cette activité main­
tient les prix fermes, quoiqu’il n’y ait 
pas de hausse acquise; mais les ache­
teurs ne trouvent plus les vendeurs

aussi disposés à faire une petite conces­
sion.

Les farines d’avoine sont dans un 
calme complet sans changement de 
prix :

Nous cotons en gros 
Blé roux d’hiver, Oan. No2.$0 68 à 0 70 
Blé blanc d’hiver “ No 2. 0 68 à 0 70
Blé du printemps “ No 2. 0 68 à 0 69
Blé du Manitoba No 1 dur... 0 68 à 0 70

“ No 2 dur... 0 67 à 0 68
“ No 3 dur... 0 00 à 0 00

Blé du Nord No 1............... 0 65 à 0 66
Avoine nouvelle No 2..........  0 29 à 0 29J
Blé d’inde, en douane........... 0 00 à 0 00
Blé d’inde, droits payés...... 0 44 à 0 45
Pois, No 1................................  0 69 à 0 70
Pois, No 2 par 60 lbs................... 0 59 à 0 60
Orge, par minot..........................  •• 40 à 0 41
Sarrazin, par 50 lbs...................  0 39 à 0 41
Seigle, par 66 lbs......... ■................ 0 00 à 0 00

FARINES
Patente d’hiver........................... f3 86 à 4 00
Patente du printemps.........  0 00 à 4 00
Straight roller............................ 3 65 à 3 76
Extra.............................................  3 60 à 3 60
Superfine...................................... 0 00 à 0 00
Forte de boulanger (cité).....  0 tO à 3 65
Forte du Manitoba.................... 3 50 à 3 65

EN SACS D’ONTARIO
Medium .................................. $3 20 à 3 25
Superfine...................................... 3 00 à 3 15

FARINE D’AVOINE 
Farine d’avoine standard, 

en barils............................... 3 25 à 3 30

La Compagnie Générale d’importation du Canada,
•p

(LIMITEE)

REPRESENTATIONS, MONOPOLES DE MAISONS FRANÇAISES ET ETRANGERES, IMPORTATIONS EN EROS.
La Ole Générale d'importation du Canada assure aux Importateurs de gros, des 
relations directes auprès des maisons représentées par elle et auprès de toutes 
celles dont les produits s'importent au Canada sous leurs marques personnelles.

SUCCURSALES DE LA COMPAGNIE GÉNÉRALE D'IMPORTATION
FRANCE — PARIS — 20 rue Richer.
ALLE MAG N E — NUREMBERG —15 Theresientrasee. 
BELGIQUE — ANVERS — 20 Quai Jordaens.

Monopole poor Parfnmerie, Produits Pharmaceutiques, Produits Alimentaires, Articles de Paris, Produits de grosse fabrication, EU., Eté.

5 et 7 rue de Bresolles, MONTREAL.

2803



LE PRIX COURANT 743

|SÈ§lt§
:xastmassssmtm*

TheTORONTO RADIATOR M’F’G Co. (Limited)
--------- FABRICANTS DBS-----

RADIATEURS BREVETES de SAFFORD
\ BOULO:Nai’ ffi Meilleurs et moins chers que les

ras de \ PAQUETAGE, S
(fuites. s registres en tuyaux.

H. McLAREN & CO., Représentants
706 HUE CRAIG, MONTREAL.

Farine d’avoine granulée,
en barils.............................. 3 50 à 3 60

Avoine roulée en barils.......  3 25 à 3 30
marché de détail

Peu de monde, comme on le pense, 
mardi, au marché, avec ua froid de 16 à 
18 au-dessous de zéro. Le peu de grains 
en vente s’est vendu aux prix anté­
rieurs : avoine, 75 à 80c la poche ; sar- 
razin, 90 à 95c.

En magasin, les commerçants vendent 
l’avoine de 75c à 80c par 80 livres.

Le blé-d’inde jaune des Etats-Unis fait 
55c par minot, et le blanc 55e par 56 lbs 

Les pois No 2, valent 70 à 75c et les 
pois cuisants de 80 à 85c par 60 lbs.

La graine de lin par minot de 60 lbs 
vaut 90 à 95c.

L’orge No 2 de la province vaut de 
90c & 95c par 96 lbs.

Le sarrazin vaut 85 à 90c par 96 livres 
(2 minots).

BEURRE
MARCHÉ DES ÉTATS-UNIS 

New-York, 8 janvier. — Beurre plus 
ferme ; de ferme de l’Etat, 12 à 21c ; cré­
meries de l’état, 18 à 23}c; crémeries de 
l’Ouest, 18 à 25c ; Elgins, 25c.

MARCHÉ DE MONTRÉAL 
Il n’y a {pas de changement notable 

dans le marché du beurre de beurreries; 
si ce n’est que le froid a fait augmenter

un peu la demande et que la reprise de 
la hausse à. New-York donne un peu 
plus de fermeté aux cours ioi. Mais les 
beurres de décembre ne valent pas plus 
de 19c rendus à Montréal, à moins qu’ils 
ne soient de premier choix ; dans ce 
cas, les acheteurs paient jusqu’à 19Jc.

Il n’y a aucun signe de mouvement 
d’exportation.

L’opinion des commerçants est que, 
si l’on n’a pas l’occasion d’expédier 
quelques milliers de tinettes aux Etats- 
Unis, l’approvisionnement actuel du 
marché est sulQsant pour attendre le 
beurre nouveau, que l’on commencera 

robablement à recevoir de bonne 
eure, soit vers la fin de mars ou au 

commencement d’avril. En conséquence, 
on ne voit pas que les prix puissent 
varier beaucoup d’ici au printemps.

Les épiciers paient à la tinette ae 20 à 
22c la livre, suivant qualité.

Quant au beurre de ferme, on l'offre, 
à la tinette, depuis 12î jusqu’à 16c la 
livre.

FROMAGE
MARCHÉ DE MONTRÉAL

Le marché du fromage est un peu plus 
ferme ; il y a quelque demande de la 
part des acheteurs anglais et les expor­
tateurs ont un peu haussé leurs offres ; 
mais ils ne sont pas encore arrivés à 9c 
pour le fromage d'octobre de la pro­
vince. Ils offrent de 9}e à 9jcpourle

meilleur fromage de septembre d’Onta­
rio.

Les exportations de la semaine der­
nière par les ports des Etats-Unis, de 
beurre et de fromage canadiens ont été :

Pour Beurre Fromage
tinettes meules (

Liverpool................. 1002 14,607
Londres......... ............ “ 2,114
Belfast........................ “ 260
Bristol....................... “ 147

Total................. 10U2 17,128
06 qui fait, depuis la clôture de la na­

vigation, 81,424 meules de fromage et 
2,538 tinettes de beurre ; et, depuis le 
1er mai 1,796,877 meules de fromage et 
72,135 tinettes de beurre.

ŒUFS.
Les œufs sont tranquilles aux mêmes 

prix que la semaine dernière, soit 15c la 
douz. pour les œufs chaumés et de 18 à 
20c pour les œufs frais d’automne. Les 
œufs strictement frais sont un peu plus 
abondants.

A New-York, les œufs sont plus 
fermes ; on y cote les frais, de 20 à 26c ; 
les œufs de glacières, de 17 à 21c; les 
œufs frais de l’ouest, de 22 à 25o; les 
œufs chaumés, de 17} à 18c.

Un petit lot d’œufs frais d’automne a 
été expédié hier de Montréal à New-

La Société Artistique Canadienne
Fondée dans le but do répandre et de développer 
le goût de la musique et d’oncourager les artistes.

Incorporée par Lettres Patentes le 24 Déeembre 18M.

.THE.

capital A.CTPIOIVS, fso.ooo JONCTION OUTREMONT, P.Q.
---------BUREAUX ---------- I . ,

No 210 rue St Laurent, Montréal. ! FStrillG, Grains, SûD, GlU, Moul06,
(BATISSE I)U MONUMENT NATIONAL)

285i prix d’une valeur totale de $5,008; Avoine Roulee, Feves, Etc-
Sont distribués les 1er et 3mc mercredis de chaque mois.

1 PRIX DE $1000. 1 PRIX DE $400, 1 PRIX DE $160, 2848 PRIX 
VARIANT DE $1.00 A $60.00

MOULINS ET ELEVATEUR

PRIX DU BILLET, 10 CTS
Nous expédions nos billets dans toutes les parties du pays sur réception du 

prix et de trois cents en timbres
Nous moudrons aussi toutes sortes 

de grains pour les marchands.
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TOUJOURS AU PREMIER RANG,

Le Célébré Tabac HUDSON
G

• A FUMER 
S A CHIQUER

MANUFACTURE PAR

B. HOUDE & CIE, QUEBEC
York. 81 les prix peuvent hausser en- sont encore bas : au char, §4.50 à $4 60 
core un peu, il est probable qu’un cou- au détail, §4.76 à §5.00 par 100 livres, 
rant actif d’exportation va s’établir, ce
qui fera naturellement hausser notre FOIN PRESSE ET FOURRAGES 
marché.

LEGUMES -4 Boston on cote :
Les pois à soupe ont renchéri 4 on en 

demande maintenant, au détail, de 85 à 
90o par 60 livres. Les haricots sont sta-. 
tionnaires à §110 pour les blancs, §1.15 1 
pour les triés à la main et §1.75 à §180 
pour les jaunes, par 60 lbs. Les pommes 
de terre sont plus chères; elles valent, 
au char, de 45 & 50c la poche.

On cote en plus petites quantités :
Pommes de terre, le sac.§0 50 à §0 55
Choux, le 100 .........................  1 60 à 1 76
Navets, le sac........................ 0 6 J à 0 76
Carottes, le baril....................  1 26 à 1 50
Oignons rouges le baril......... 2 75 à 3 00
Oignons jaunes.......................  2 00 à 2 25

A New-York, les pommes de terre 
valent de 60 à 90c le baril. .

VOLAILLES ET GIBIER 
Les arrivages ont été restreints cette 

semaine et la bonne marchandise s’est 
vendue à de bons prix : dindes, 8 à 8J ; 
poulets, 7 à 7J ; oies, 6 à 7c, canards 7 à 
80, poules 5 à 6c.

Les perdrix valent 45c la paire pour 
No 1 et 25c pour No 2. Les lièvres se 
vendent 15 à 20c la paire.

POROS ABATTUS 
Le marohé des porcs en caroasse est 

en meilleure situation, mais les prix

Choix à fancy en grosses
balles...............................  §18 00 & §19 C0

Choix & fancy en petites
balles............................... 17 60 à 18 50

Beau & bon........................ 16 00 à 17 00
Pauvre à ordinaire......... 13 00 à 15 00
Mêlé.................................... 14 50 à 16 50
Paille de seigle... .... 17 00 à 17 50

11 d’avoine............... 10 00 à 10 50
Arrivages de la semaine, 396 chars de 

foin et 10 chars de paille.
Semaine précédente, 374 chars de foin 

et 15 chars de paille.
Les arrivages du mois de décembre 

1895 ont été de 1,492 chars de foin et 62 
chars de paille pour le marché local 
plus 64 chars de foin,pour l’exportation 
en décembre 1894, ils avaient été de 1584 
chars de foin, 127 chars de paille pour 
le marché local et 107 chars de foin pour 
l’exportation.

Les arrivages de 1896 ont été de 18,602 
chars de foin et 914 chars de paille ; de 
1894.20,665 chars de foin et 1,412 chars 
de paille ; le foin pour l’exportatipn est 
compris dans ces chiffres. Comme les 
arrivages pour l’exportation ont été 
beaucoup plus considérables en 1894 
qu’en 1895, il n’y a pas une grande diffé­

rence dans les arrivages des deux années 
pour le marché local.

Il n’y a que très peu de changement 
dans le marché du foin. Les arrivages 
seront plus restreints la semaine pro­
chaine, à cause des mauvais chemins.

Les prix de la paille sont en hausse. 
(Circulaire de MM. Hosmer, Robinson 
& Co, de Boston.)

Notre marché local est ferme ; les 
marchés des Etats-Unis se maintiennent 
et la demande du Haut-Canada se ré­
veille. Les prix sont fermes à la cam­
pagne, où il est très difficile d’acheter. 
Toronto cote le foin No 1, §14 50; 
et le No 2 §13.60 ; s’il faut payer plus 
que §12 pour le No 1, et y ajouter le 
fret, on voit qu’il n’y a rien A faire ; 
mais comme les commerçants ont du 
foin qui leur coûte un peu moins, ils 
exportent ce foin-là et n’aahètent qu’à 
leur corps défendant-

Nous cotons au détail :
Foin pressé No 1, la tonne.............. 14 50 à 15 00
do do No 2 do ... 13 00 à 13 50
do do No 3, do ... 0 00 à 00 00

Paille vieille do ... 4 60 à 5 60
Moulée, extra la tonne.................... 00 00 à 23 00

do No 1 do .................... 00 00 à 22 00
do No 2, 00 00 à 21 00

Gru blanc do .................... 00 00 à 17 00
do No 2, do ................... 00 00 à 16 00
do No 8, do .................... 00 00 à 00 00

Son (Manitoba) do ................... 15 OO à 16 00
do (Ontario) do ................... 15 50 1 17 00
do an char.......... 14 00 1 16 00

Blé-d’inde jjtune moulu................. 00 00 à 24 00

JesMeilleurs Marchands

s-ass-eîffisG M®

ROSE & LAFLAMME, Agents, MONTREAL

an
w.:

MAISON

LAURENT,LAFORCE & BOURDEAU
Fondée en 1860.

1637 RUE NOTRE-DAME, MONTHEAL
TAl. Fell 1297.

Seuls importateurs <les célébrés pianos
HARDMAN, New York, . . .

The CERHARD HEINTZMAN C0., Toronto,
. . . WARMWITH, Kingston

----- Kt les meilleurs-----
PIANOS et ORGUES

fabriqués au Canada.
er Réparations et échanges à des conditions 

très acceptables et toutes sortes de FIANOH 
d'OCC’ASiON en mains
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C. X. TRANCHEMONTAGNE
IMPORTATEUR DE DRAPERIES FRANÇAISES, ANGLAISES ET ECOSSAISES.

TOUJOURS EN MAINS : Beaver, Vénitien, Melton, Cheviots, Draps otCaslmtrs noirs, Frolze, Tweeds pour Habits, Pardessus et Pantalons 
— " — ■ eonlenr et noir, Serges noires et ooulenr. Fournitures pour Marohands • Tailleurs et Tweeds Canadiens

ECHANTILLONS EXPEDIES SI R DEMANDE ...... No 67 rue St=Jacques, MONTREAL

Fariue de blé-d’inde, granulée
100 lbs......................................... 1 OJ i 1 25 j

Farine de blé-d’inde commune
100 lbs.......................................... 0 93 à 0 95 |

Blé-d’inde broyé, la tonne...........  00 00 à 23 00 !

PROVINCE DE QUEBEC

Cour Supérieure.

AU COMMERCE GRAIN ET FARINE.— 
Gomme par le passé MM. les mar­
chands trouveront toujours ce qui leur 
sera nécessaire en farines, son, gru, 
moulée, pois à soupe du Haut-Canada, 
avoine, moulée de blé-d’inde américain 
au No 253, rne St. Paul, -

Montants.

118

Chez
Tel. Bell 2664 E. Durocher.

TOUR DU MONDE. —“ Journal des voyages et 
des Voyageurs."—Sommaire du No 52 (28 déc. 1895).

to A la Recherche des Negritos, par M. L La 
pieque, aver neuf gravures d'après deH dessins ou 
photographies. .

o Davos, par M. J. Bcrnac, avec cinq gravures. 
d'aDrès des dessins ou photographies.

3o A Travers le Monde.—Missions, Excursions. 
Nouvelles. Bibliographie, etc. Sept gravure) d'a­
près des dessins ou photographies. ’ 

loConseilsaux Voyageurs.—Comment on v yage 
à Hied. VI.

Chaque Livraison, 50 centimes.
Abonnements : Un an, 26 fr. Six mois, U fr. 
Hachette et Cie., boulevard Saint-Germain. 79, è 

Paris.

ACTIONS
Défendeurs. Demandeurs.

Absentee
Spoor K,............. ...................J C. McCorkill

Arthabaskavllle.
PUtnoadou C.............................Union Hank
Plnmondon Marie K. U...................F. Bisson

Alberton,
Wilkinson Thos et al............I). F. Hhenume

Bedford.
Lome All....................................J. B. Vi li

Bolton Tp.
Fuller Win et al............... A. H. Moore et al
Green D.............................A. H. Moore et al
Germain 1’. C.................... A H Moo'eetal
Whitney G....................... A. II. Moore et al

Dunh un Tp.
Beattie J................................ Hannah Beattie
Green H. et al................. G. li. Baker (doiu) 10000

Eaton.
Nntt W.......................... Sarah Gwyntin csql

Farnham.
Adams S. S.......................Dme J. Mi Coi kill
McMullan F................... Brown-Simp ou t'o

I Lévis.
G.bson J. jr.......................B. des Marchands
Marc-nu 6. S......................... I. Goulet et al
Paquet G. et al........Unie A. Flageole (dom)

2560
414

200

100

200
100
200
200

1000

208

112
196

3776
288

3000

, Montréal.
| Adelsou, C........................ P. C. Ryan et al 108

Adelson C......................... Dmo S. A. Bnrket 200
Aubiy, C.............................Dme T. M. Day 2e cl.
Adam, N.................................C. Dumbeiton 146
Atkinson, F. rt al...............  D. F. Hlnanme 200
Blackeley Dme L. et al..W.U. Darling et al 4e cl.
Blanchard C.................................. K. Maricn 110
Bell H J........................... H W. Garth e1 ni 4e cl.
Benoit A...................................... ,1. Marcotte 502
Bourdon J. K................Dme A. Lamoureux 115
Cazeneuve Dine E. et vir

Montreal. L. k Mortgage Co le cl.
Cohen F.............................f®...........A. Kavps 5e cl.
Cooper J............................Cité de St. Hertri 16é
Crochet A. et al.........................P. Colt et al 200
Chambers E. J.............. W K Darling et al 4e cl.
Cuitis W. .........Dundee'Mtgc k Trust Co 12000
Casey P.......................................... ,J. Baxter 460
Chartrand .1................. Mont. L. k Mort. Co le cl.
Cowau K es-uom, esql............... J. Marshall 200
Ciépault Z................................P. E. Venner 104
Cau. Tiad. k Ship. Co..................... A. Koy le cl.
Courteau U....................................C. Terroux *■ 100
DHvidgon W. E. étal........K. W Co pton 422
Deguise T......,-..............Mlle C Ibboisou 864
Demers L...........................ltojnl Institution 4e cl.
D'Oreoiinees H.............................A. Doyon 4e cl.
Deline A. L........... T..................... I A.Siiiiih 119
Derrick P. N..................... J. K. Wilkinson 107
Drechscl H etah.Auer Inc Light Mfg Co 6000 
Dcsaulniers Dme M et vir .Dme L Morrison 180
Duquette W.....................................J. Goldie 4c cl.
Elleiison M.................................. K. Bennavd 110
Fatt S C..................... Mont. Hoard of Trade 217
Fleming W....................... Dme C. Petit 1ère 2e cl.
Fox M. ....................................C. F. Lalonde 800
Freres Eco. Chrétiennes.,............E. Lorrain 270

****£»*!*.

a rtf?!

B1TTI S GO
FABRICANTS DE

LONDRES, Ang.

Produits Supérieurs
En PICKUES de tontes sortes. 

SAUCES “ “
CONFITURES “ “Qj

IMPORTATEURS DE

Chntnles Indiens, Poudres de Currte, 
Câpres Françaises, Olives, Etc., Etc. -

Propriétaires des PICKLES »i i n An 
et de la SAUCE.... IiADUD

♦ • ♦
... AGENTS AU CANADA___

J. Alex. Gordon & Co.
MONTREAL

ALFRED GERVAIS, C0MPTABjE
Agent d’Asaurancca, Vie et Fou. Collecteur. 
Billets Escomptés. Spécialité: inventaires

Telephone 2936..........

1627 rue Notre-Dame, MONTREAL.

MACHINE A MOUDRE DE VESS0T
Système le plus parfait et économique pour faire 

la moulée, En compétition avec le momie entier a 
remporté :

MédaUle d'or et diplôme a l'Espositlon 
Colombienne, Cbleago, 1893.

1er prix à l’Expoai 
Mon Provinciale de 
Mootrénl, 1884, Ha 
mil on. 1885.

Diplômée fi glier- 
bro ke, 1885,1891, 1892, 
et Ottawa 1892.

Noua attirons l'al- 
tention des cultiva­
teurs et des meunier» 
sur nos moulanges 
améliorées. Le " Petit 
Champ on ” est adapté 
aur'oiil à être mû par 
pouvoir fi chevaux, 
et se vend à bien bon 
marché. Nos grosses 
moulanges pour les 
moulins moudent de 

20 â DO mlnots â l’beure, et auasi fin que désiré ; 
n'employant qu'environ la moitié du pouvoir que 
requièrent les meules en pierre. Au-delà do 1600 
sont on usage dan- le Canada. Facile à opéror. 
Tout le monde peut être meunter. Ces machines 
s nt vendues garanties et à l'essai.

Demandez la circulaire. Agents demandés.
Adressez S. VESBOT & CIE.,

Seuls manufacturiers, JOLIETTE, P.Q., Can
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NOUS VENONS DE RECEVOIR. T

250 Caisses de Pruneaux
MARQUE "DUFOUR "

QUE NOUS OFFRONS A TRES BAS PRIX

L CHAPUT, FILS & CIE
Epiciers en Gros

Gaudry T.................................... P. Rousseau 81
U renie ,1. et ai......................W. B Stephens 350000
Gerimcy C..................................... C. ' erdier 888
Omvel A..............................Cuuvrette & Fils 284
Grand Trunk Ry Co.................... B. Hamel 10000
Grand Trunk lly Co.................... J. B. Cayer 20000
Grand Trunk Hy Co...........J. B. Cayei-esql 10000
Holmes Elec. Prot. Co..........F. X. Markey 5e cl.
Hu.id-dl Dme C. M............W. J. Shew et al 3e cl.
lnger-o Rock Drill Co....Cité de St H-nri 575
Koutsoz nnopoulos H. et al............................

F. F,. Morgan et al 103
Leduc' 1*............................................J. Adam 168
Lussier J . étal...............................J. Demers 128
Laurier H. C.................................... W Buck 103
Larivière C. A....................................T. Starr 167
Larkin P........... ........................ S. Whitaker 160
Lurivière A. et al.......................... M. Richer 278
McEvoy Orne K..................... Dme E. Atkin 247
Molsons Bank....................... W. B. Stephens 60000
MacIntyre D. S...Pillow Jt HerseyMfg Co 416 !
M qor J. et al.............Direct U. S. Cable Co 295 i
Muzur-tte L................Mont. L. & Mort. Co le cl.
McCalt Dme G..................... H. W. Atwater 182 |
McNally Dme N. esql ..................P. Carroll 2e cl.
Neiligan D............ St Snlpice Ecclesiastique 167
PtfyLr L. K. et al......................J. Melançon 600
Pneur Dme E. etal...E. L. Ile Be lie feuille 262
Pr> vost C.................................. B. du Peuple 434
Prieur A........................... ......... R. Williams 4e cl. |
Roy Dme et vir..................M. E. Davis et al 171 1
Rondeau L. A...............................H. Dubois 136
Sabi8ton Litho. Co.......................... R. Barré 197
Smart Dme E..................... Cité de St Henri 4e cl.
Pilverstone 1.............1. N. Greenshields et al 119
Smal A. et al...................J. O. Lacroix et al 126
Sabiston Litho. & Pub. Co... R. P. Banni 150 I
Senrle Dme M. P..............Dme J. S. Walker 137
Sto kholmE........................ ......... J. Rawley 113
Trrvethick A..................... Cité de St Henri 183
Taché H..............................................E. May 396
Vallières O.................................M. !.. Auger le cl

Victoria luv. Co. ...t.G. N. W.Telep. Co. 121
Vipond T. J. et al..................... 4. Saunais 356
Warkman F. F. A......................... J. Baxter 1087

Potton Tp .
Bailey Allen et al............... V. Boright et al 250
Mooney A. A..................... V. H. Moore et al 200

Québec.
Cantin J. A.............................R. A. Labadie 500
Desjardins Al.............................A C rriveau 200
Drouin E....................... J. B. Renaud & Cie 814
Routhier E. et al..........................W. Cartier ., 110

Shawcnegan
Grenier A. étal................... B. d’Hoehelaga 115

St Apollinaire.
Marion R....................................P. Normand 117

St Basile.
Larivière A. et al..........................M. Richer 278

Ste Famille
Drouin Elie................................ P. Lachance 207

St Oervals
Fradette Cy.................................C. Clement 101

St Henri.
MacAlpiue Dme W. A............... Mont. L. k

Mortgage Co le cl. 
Tonnerson Christian. ..Kensington Land Co 295

St Hyaolntbe.
Berth'aume M.......... ............... D. Chartier 260
Duplelsis E...............................F. Bourgeois 120

St Hugues
Paquette A......................................M. Massé 208

St Isidore
Labonté P......................... ............T. Paradis 137

- St-Jean de N.
Paradis.!...............................N. J. B. Hamel 120

St Jean.
Morel E.......................... Knowles Ham &. C'a 120
Hoy H............... *............. .............M. Perron 150
Roy H ..........................................M. Perron 395

St Laurent.
Lebeau A ...........................Dlle L Lambert 200

St Polycarpe.
Daoust A....................... A. Tlubaudeau et al 1000

St-Pierre les Becqueta
Demers J. P..................... J. E. Bédard et al 349

Varennes
Lussier Jos Sr..............................J. Demers 118

Westmouut
Howley Dme Jos............... Cité de St-Henri 153

Cour Supérieure.
JUGEMENTS RENDU8 

DEFENDEURS. DEMANDEURS. MONTANTS
Bolton Sp.

McAllister J. jr...............Dme S. Knowlton 204
Blue Bonnets

Arcand Alf........................ S. Bélanger et al 163
De Lorlmler

Lafranchise Geo............. Dme L. Boyer et al 2082
Meklnae

Mongrain I..................................Z. Mongrain 410
Mlllfleld.

McKeuz.ie Thos et al....................H. E. Hall 136
Mile-End.

Mireault C............................H. Laporte et al 201
Montréal

Beaudoin N................................. K. Laferrière 230
Bell Aithur.......................... J. M. Campbell 216
Brown L: W...................................... J. Price 320"
Belleau J. F.......................... .........J. Phitlip 2083
Bisson Geo.............................. E. Royer et al 149
Cie d' 1 mp. Desaulniers Royal Paper Mills Co 180
Donahue J. W..................C. L. Letang et al 252
Fox M .......................................L. A. Wilson 1S<>
Fee W. R. et al.......................... A. M Miller 158

il. l’Epicier : Un moment s’il vous plait ;

s*v“^Savon Eclipse
Donnera plus dm satisfaction a vos clients qu’aucun

AUTRE SUR LE MARCHÉ ET VOUS PAIERA MIEUX..................

Demandez-en une Boite 
dans votre prochain ordre JOHN TAYLOR & CO., Proprietaires

* 454, RUE ST-PAUL MONTREAL
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S | Prunes de Californie
CETTE I provenant de la—
“semaine ( Vallée de Santa Clara

La Meilleure Qualité de Prunes récoltées

ABRICOTS, PECHES, POIRES, — »■ « MARQUE GRIFFIN & SHELLY
ORDONNEZ CETTE MARQUE COMME MARCHANDISE DE CHOIX.

ARTHUR P. TIPPET & CO
Houle S.................................W. W. O'Gilvia 114
Hrffermau J. P....C. W. Koliger esql et al 8823
Jobiu Jos................................ U trie Dubreuil 156
Kcuuedy Thos.... Dme G. A. Phillips et al 108
Lognu J. T...................................N. Kitchot 112
LundrigauT. J. esql.......................M. Féru 103
Martiu W........................................ G. Peltier 190
MilhewsG. H et al.U. H. l.ognachau étal )3w
O’Connor F.........................................K. Hart 100
Smyth W. J.............................. Iv IVrodeau 520
Turgeou B. M. O. esql et al.... W. Mereior 173
Talbot J.............................. Surah McCuflock 188
Vtpond T. S. étal................. Vacmn Uil Co 122
Woïkmau A. S..........Dîne A. Lapierre esql 5u8

Québec.
Matte J>s........................... Adeline Germain 168

St Bruno.
Desbiens J. K ............H Lamoutagne et al 130

Ste Biaise
Perron M........................................ N. Perron 238

\
Ste Clothilde de Horton

Guillemitte M. A...................J. Massé A Co 707
St. Césaire

Penaud W...................................P. Benjamin 336
Eto-Héléno

lierthianme Aut.... ..J. B. S. l.amoureux 157
St-Hyaolnthe.

Duplessis Léonide....................... F. B .urgeois 120
St. Lambert.

Jackson F.....................................G. Bradshaw 451
St Narolsse

Veillet H. fils............................... P. Théberge 261
Trois Rivières.

Kyan J........... T. F. G. Foisy P.ano Mfg Co 865

Cour de Circuit
JUGEMENTS RENDUS 

Défendeurs. Demandeurs. Montants

Bedford.
Duclos D.................................. H H. Griudale 11

Coatlcook
Saunder» F..................•............ ...W. Sharp 12

Coteau Landing.
Geuthier Geo..................L. N. Masson et al 25

Granby
Terreault A........................... F. N. Chevalier 18

Llngwlok Tp.
McMillan J..............................O. E. Collins 33

Maisonneuve.
Picotte Pierre.....................................J. Cohen 18

Montréal. *
Anger A......................................J. H. Wilson 73
Avon Fap............................ Unie M. Moineau 36
Adfien dit Lamoureui A.... T. O’Uoiinors 46
Alder M............................................. S. Balon 17
Atkins Thos............................ C. E. Hanger 30
Bal lay A.................. Oie d'lmp. Desnulniers 34
Bellemer L. et al__ Cie d'Imp. Desanlniers 21
Bombard Gaud...................... J. Beauchamp 25
Brisson H...................................... E. ’raill- fer 26
Uarolet Max.......................•...........O. Perron 25
Bremner Geo H............................D. Madore 10
Baby Jos.....................................B. du Peuple 95
Bell W......................... J. U. Villeneuve et al 93
Cairns A. E............A. Renaud et al 73
t'arpenter Geo.............................. G Irving 32
Cowley E. A.............................T. Boyd étal 10
Church J. B................................. I. Laurent 78
Desnoyers D.................................. S. Danuaia 31
Dawsou Dme Mary A..J. L. Caverhill et al 31
Dermigny L. P............ I.. N. Pateuau le et al 38
Desjardins C.......... J.Charbouneau 33

Emhleau E..................................F. Dagenais 32
Fagnau J R............. .L. A. Dansereau étal 28
Frenet'e L. E.......................H. W. Atwater 14
Ferrand H.................Dme A. Ménard et vir 25
GuimondJ.G.............................T Trudeau 47
Garmatse A.............................. J. McDougall 98
Golden P........... '........................ N. Kobillard 43
Gagnier A. P. et al....... ...........C. A. Sharpe 40
Hoobin Mary............... ................ J. Luttrell 17.
Hurteau C....................................... J. Pelletier 11
Hunter H. S......................................J. Uwis 18
Heller Mary ............................... U. Plnurde 42
jeffiey H. J..........................F" W. Hibbard 10
Lenoir Dme Joséphine...Dme E. Donohue 92
Léveillé A........ .......................... J. Kieudenn 42
Laporte Jos................................. S. Gironard 63
Mann Guill..............................T. Choquette 26
Major F. X......................................F Godin 85
Morcovich D...................................F. Blomlin 48
Moses S......................................... M. Moilack 50

’ Mercier G. D................................F. X. Craig 23
| McArthur J................................... T. Wall ce 28
1 M'Cormick P..................................J. Larkin 13
i Piquette A.............................J. R. Savignac 29

Paquette Cha.................................. A. Cohen 21
Potviu H.............................H. Laporte et al 73
Prndhomme J. A..................A. S. Brosseait 22

1 Kouillard H....................... Dme P. Beaudry 99
Kiendeau M......................... Dme F. Garentt 12
Richard Z........................... Dme M Gagnon 26
Richard A. et al........................ P. Grace et al 67
Sauvé J E..................... J. B. Itamfoidctal .1
Saumur F........................................ P. Dupré 24
Séguin J. et al........................... S. Sanef.içon 10
Thibault E...........................B. Lamontagne 38
Thomson A.................................. G. K. Baker 13
Thorn P.....................................L. N. Mason 20
Wiufield Chas.............................. L. Bruuelle 11
Wight C C...............................W. A. Harper 21
Web b M.......................................... E. Wood 26
Walker K......................... ..............B. Kicgler 22

Avez-vous donné votre commande
pa jgy*
REGLISSE

J JOUR votre approvisionnement d’hiver? Si non, augmentez votre chiffre d'affaires
dans cet article, cette année, en donnant votre ordre à..........................................

cet vous reconnaîtrez que la meilleure Réglisse donne le plus de satisfaction et ne 
<ûte pas plus. Tout ceci est d’une importance considérable pour l’acheteur, le veil­
leur et le consommateur. Un approvisionnement eu Bâtons de Réglisse et en Boules 
'le Réglisse Acmé de Y. & S. répand ses bienfaits partout. Essayez-en et vous en 
■etirerez les mêmes bénéfices que votre concurrent et voisin.

Yonne i Siotlie
BROOKLYN, N. V.
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GRAND CHOIX DE PELLETERIES SEUL ETABLISSEMENT
DU GENRE EN AMERIQUE

REPASSEES ET TEINTES

MOUTON DE PERSE. 
“GREENLAND SEAL

Dans ces lignes nous manufacturons aussi 
tous les genres de fourrures. La qualité, l’ap­
parence et le fini ne laissent rien à désirer.

Manufactura ■
POINTE AUX LIEVRES.

Bureaux et Entrepots■
167, 169, 181 RUE ST-iOSEPH, QUEBEC

Succursales :
7 CARRE VICTORIA, MONTREAL.
RUE BAY, TORONTO, ONT.

• •

jî

liïïïliïïilîuîïp
milliniHIIIIIHlmu»

iiiiüüüE

Nicolet
Beliveau D..............Fonderie de Plessisville

Pointe dn Lao
Paquin N. et al ..................B. d’Hochelaga

Québeo
Berthiau-ne V sr..............Dine R. Dnnserean
Lauziei A............ ............P. F. Pinsouneault

Ste Biaise
Perron M.................................D. MacDonald

St Charles Borromôe.
Beniard Alex............................... J. Pelletier

Ste Conégonde.
Foiay Tliéo....................................................N. Laurin
McCormick P. O.......................... I’. Maiihire
Munro.l.................................. J. E. Harcourt
MunroJ....................................... L. Harcourt

Ste Flore,
Beaupré C.................Standard Spice Mill Co

St Germain de Grantham.
Baetien Hy.......................... W. Agn«w et al

St Henri.
Duriez H................................................ U...A. Bertiu
P> tera K..........................................................K Skelly
Sauvé J. E................... J. P. Brand ford et al

St Hyaolnthe.
Duideaaia E...................................H. Richard
Durocher V........................................ H. Roy

St Jean.
Paiadis L. T................................................ La Canadienne

17

62

St Joachim, Pointe Claire.
Mallette L. N...........................C. A. Sharpe

Ste. Justine.
Leboiron E................................... R. Deguire

46
13

69

17

71
15
66
15

33

30

10
42
51

17
20

69

St. Laurent.
Lecavaliez J. J.......................... L. Conaineau

StLnc
Beaudoin J................................... J. Cossette

St Mlohel de Vandreull
Brodeur S. A................................... S. Aubin

St Mlohel Archange
Gauvin dit LafoDtaine A.........J. Oonvin dit

Lafoutain-
Ste Marie, Beanee

Labbé Protaie...................Mfre, Life 1ns. Co
St Patrice de Beanrlvages

Montminy Tkéo.................Mfrs Life Ins Co
St-Sévérln.

Bordeleau P.....................Dms Ant. Vandal
Trois-Rivières

Ryan J............................................O. Gandet
Sirois E................................W. K. Webster

Valleyfield.
Sicotte L....................................... J. Pelletier

28

36

20

36

10

46

42

37

07 |
» 42 j

24

Renseignements Commerciaux
PROVINCE DE QUÉBEC

DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS
Montréal.—B. A. Boas & Co.', nouv. 

en gros.
Ransom, Forbes & Co., épie en gros.
J. Duncan, thés en gros.
Dunlop & Heriot, architectes.
Crier & Leet, courtiers d’ass.
N. Gauthier & Oie, commerçants.
B. Levin & Co.. fourrures en gros.
Kinne & Peavey, Albion Hôtel.
Portneuf.—Montreal Paper Co.
Trois-Rivières. —Beaudry, Drolet & 

Cie, nouv. en gros.
NOUVELLES SOCIÉTÉS

Montréal — B. À. Boas & Co, nouv. en 
gros ; Aron B. Boas, seul.

H. Cavalli & Co, importateurs ; Lu­
cien Oréma et H. Cavalli.

DeCastiean & Corbeil, écurie de loua­
ge; Edw. DeCastieau, Beul.

Joly & Gaucher, entrep. ; Wilb. Joly 
et Théodule Gaucher.

W. E. Short, chauss.; Wm E. Short, 
gérant, et Chas. W. Oasselman, corn 
manditaire pour $2,000.

A ete 
notre 
meilleure 
Année

Vous nous 
trouverez â la tete
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La Poudre à Pâte f

Est une Marchandise hon­
nête et justement l’article ^ 
avec lequel on peut établir 
ou étendre un commerce....

McLaren *■

Les premières maisons*......
d’épiceries se font une loi 
d’en tenir constamment en
stock. :: :: ::

“Sweet Navy”
TOUTES DIMENSIONS, DE 25c. à 35c. la LB.

J. M. FORTIER
MANUFACTURIER

MONTREAL

Singer Ladies Underwear Mfg. Co. 
Joseph et Arthur Horsfal.

D. P. Oottingham & Oo, peintres ; D. 
P. Oottingham, seul.

J. Duncan & Co, thés en gros ; J. Pat­
terson, seul.

Dunlop & Heriot, architectes ; A. F. 
Dunlop, seul.

S. R Parsons & Co, meubliers : Caro­
line Laughlin, épse de S. R Parsons, 
seule. .

Thom, Gall. & Co, huiles ; Wm L. 
Thom et A. D. Gall.

Brennan & Marks, rest.; L. A. Bren­
nan et Geo. Marks.

Kinne & Peavey, Albion Hotel ; John 
P. Peavey, seul.

Sherbrooke. — The City Fruit Store ; 
Isabella McLean, épse de F. I. Thomp­
son, seule.

Ste Anne de la Pêrade. — Rousseau & 
Leduc, commercants ; G. A Rousseau 
et J. N. N. Leduc.

Québec.—La Oomp. de l’Hôtol Victo­
ria ; Jos. Benj. Trudel, Arthémise et 
Joséphine Allaire

Portneuf et St Basile. — Montreal 
Paper Co.; Thos. Parkin Bishop et E. 
R. Pepin.

T rois-Rivières. — Drolet, Lassonde & 
Oo., nouv. en gros ; P. A. Drolet et P. 
A. Lassonde.

Beebe Plain.—Emergency Supply Co., 
extincteurs ; Geo. H. Houx, Chs E. 
Kennedy et G. R. E. Kennedy.

SI Basile.—Riverside Butter & Cheese 
Co.; Thos. Bishop et E. R. Pepin. 

fonds À VENDEE

Montréal —Broadway Tailoring Co. ; 
aux ench.

Amanda Rousseau, chauss, aux ench. 
10 janv.

Ste Agathe.—K. Bell & Oie, mag gDl.
St Jovite. -L. Weinstein & Co, mag. 

gnl ; aux ench.
Arthurville.—Anna Blouin, moulin à 

farine.
Hedleyvüle.—Ed. Julien, mag. gnl. 14 

janv. -
Ste Philomène.—K. Dorais, mag gnl.; 

aux ench.
Windsor Mills.—L. T. Paquette, mag. 

gnl. '
PONDS VENDUS

Montréal.—R. Henry Holland & Co., 
march de fantaisie ; Barnard & Holland, 
eucc.

Wm. Johnston, ferronnerie ; & 47c.
L H. Jscobs, tabaç et cigares ; à A. 

Dunn.
Mlle M. Kennedy, modiste.
J. H. Lauzon, tailleur ; à 50c.
E. A. Desormeau, épicier.
J. Z. Forest, épicier.
Québec.—Ernélie Gingras, modiste ; à 

26c.
St-Alban. -M. Laganiôre, mag. gnl.; à 

56c.
Slatington.—Q. H. Jones, jr., mag. 

gnl.; à M. Davidson.
INCENDIES.

Montréal. — C. C.Wight & Co épie, ass.
Brodeur & Deschatels, épiciers.
A. Dubord & Cie, tabac, dom. par 

l’eau, ass.
Mme Piché, nouv.

Oouillard et Labbé, chauss.
Trois-Rivières.— B. Hébert, pâtissier, 

ass.

Sle Ursule.—h. Carie, moulin à fa­
rine.

St. Paul’s Bay —A Simard, tanneur.
Aylwin.—B, N- Reid, mag. gnl; ass.
Drummondville.—Mme J. Adams, mo­

diste.
D. Benoit & Cie ferblantiers.
M. Cardin, sellier.
Mme F. Gauthier, meubles.
G. L. Lemire, hôtel et nouv.
E A. Piché, mag. gnl.
J. N. Turcotte, mag. gnl.
E. N. Turner, tailleur.

DÉCÈS,
Montréal.—8. Lebeau, articles indiens.
Québec.—Wm. Davis, pâtissier.
O. Poitras, menuisier.
Roxton Falls.—Wm McEvilla, mag. 

gnl.
NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS

Montréal.—W. A. Shepherd, tabac et 
cigares.

Jean Reuse, Cigar Making Machine 
Co. of Canada.

A Paradis, tailleur.
Wm Bailey, fourniture pour meu­

bliers.
A. Dunn, cigares.
Chas. Dubé, épicier.
J. Johnston, épicier. ’
O. O. Norman, meubles.
Sherbrooke.—R. Johnston & Cie, épi­

ciers.
Lachute.—Wm Bigelow, pompes fu­

nèbres.
St Bonaventure.r-k. Laferté & Ole, 

mag. gnl.
Sl-Éustache.—J. B. Hurtnbise.
St-Philippe de Laprairie — E. Serre, 

mag. gnl. „‘U

I IEmpois de Brantford 1
0

1
CHALLENGE CORN STARCH. LILY WHITE GLOSS STARCH.

PREPARES SEULEMENT PAR

* Voyez nos Prix.

}

»
►The BRANTFORD STARCH CO.

BRANTFORD, ONT. p
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Valley field.—O lie Mathilda Laberge 
modiste.

Horace Siootte, boii de chauffage.
DEMANDES DE SÉPARATION DE BIENS

Montréal.—Mme Octavie Désy, ôpse 
de M. Zotlque Riopel.

St Henri.—Mme Isaïde Brunet, épse 
de M. Alphonse Oonvrette.

DIVIDENDES DE FAILLITES

Montréal.—I. Fortin & Ole; le 22 janv.
St Benoit.— Suce. Sévère Daoust, le 21 

janv.
CURATEURS

Montréal.—Kent&Turcotte à Alexan­
der & Oo.

Trois-Rivières.—A. Lamarche et M. 
Benoit à John Ryan.

état de ses atf.
A. J. Josephson, taill.; absent ; ass. 18 

janv.
, A. Small & Oo-, lainages en gros ; 
sosp. de paiements.

Can. Trading & Shipping Go.; saisie: 
pour loyer.

B. L. & I. Vipond, bois et charbon. 
Qtié&eo.—O. N. Falardeau, épio. et

liq. ; susp. de paiements.
St Henri de Montréal.—Brunet & La- 

brèche, épiciers ; saisie.
Portage du Fort.—P. B. Ooyne, mag. 

gnl ; pré p. état de ses aff.
Buckingham.—N. Oampeau, ferblan­

tier ; saisie.
- CONCORDATS

Cap Santé— Mme O. Germain, mag. 
gnl ; à 50o. __________ 1

CESSIONS.
Montréal—Canadian Trading & Ship­

ping Oo.; demande de liquidation.
L. N. Dagenais & Oie, modiste.
O. A. Duclos, buvette, ass. 11 janv»-,
M. Fox, hôtel. ' c
Thos. Sonne, jr & Oo, tentes, etc., aBS. i

11 janv.
Joe. Desbiens, épicier. ,
A. A. Lapointe, libraire.
M. Genser, taill.; à Kent & Turcotte, j 
A. Belasco, confections.
Québec — E. E, Laurent, march, de 

fantaisie.
J. F.tJuay, fournitures électriques. 
Portage du Fort — P. B Ooyne, mag., 

gnl.; demande.
St. Tite—8. H. Pigeon, mag. gnl.; ass. I 

10 janv.
' EN DIFFICULTES

Montréal.—O. Adelsen, absent.
M. Blumenthal, confections; prép.

PROVINCE D’ONTARIO
DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS

Buxton — Burk Bros, mag. gnl. 
Brigden— Duffy & Heyland, mag. gnl. 
Mattawa.—Muir & Ross, meuniers.
St Thomas— Smiley Bros & Oo fer­

ronnerie. ’
Hespeler.—Brodie & Co. fabric, de 

lainages.
AylmerBrenton & Barnes, hôtel. 
Windsor.—Labelle & Oie, pharm.

NOUVELLES SOCIÉTÉ8

Buxton. —Burk Bros, mag. gui. ; B. G. 
Burk, seul.

Brigden—Duffy & Heyland, mag. gnl. ; 
E. Duffy, seul.

Mattawa—Muir & Ross, meuniers ; 
Alex. Ross, seul.

St- Thomas.—Smiley Bros & Co, fer­
ronnerie ; G. W. Smiley, seul.

Hespeler—Brodie & Oo, fabric, de 
lainages ; A. W. Brodie, seul.

Windsor.—Labelle & Oie, pharm. ; J. 
S. Laoelle, seul.

FONDS A VENDRE

Hamilton.—International Mfg Oo, pâ 
tisseries ; sur Boum.

Ottawa. — Dominion Engraving Oo ; 
sursoum.

London.—Suce, de Geo F. Burns, mer­
cerie ; aux ench. 10janv.

Kingston.—J. R. Rattenburg, merce­
rie ; sur soum.

Barrie.—T. K. Rogers, (suce.) merce­
rie ; aux ench.

Brantford.—W. T. Wickham & Co, 
épie, en gros ; 15 janv.

Belleville.—Geo P. Minaker (suce.) 
mercerie ; aux ench. 14 janv.

Owen Sound. — Catherine Duncan, 
hôtel.

FONDS VENDU8

Toronto. — Suce, de Geo. Howell, 
ohauss ; à Arland & Oo., à 6Uc.

G. F. Marter & Son, mfrs d’épices ; à 
McKee, Smith & Co.

bucc. de Samson, Kennedy & Oo., 
nouv. en gros ; à The John Eaton Co., à 
72$c.

Ottawa.—P. Latour, forg.; à W. J. 
Garmigan. •

Drayton — Suce de Crofs Bros, nouv. 
et épie.; à Neil & Small, à 60c. .

Eganville. — N. O’Shaughnessy, épi­
cier ; à T. J. Byers.

Harrow. —T. R. Flood, mag. gnl.; à 
Clark & Bell.
i. Gall.—W. P. Olay, épicier; à Olay 
Bros.

Wegenast Tea Oo.; à L. C. Nellis.

THÉS!! THÉS!! THÉS!!
Nous offrons au Commerce-

UN ASSORTIMENT DES PLUS COMPLET DE

Thés de toutes qualités, de tous grades et de tous les prix 

JAPON, NOIR THUS GUNPOWDER, etc.

Nous Recommandons Spécialement

Les Thés Japon “ VICTORIA ” et “ PRINCESSE LOUISE”
Qualité supérieure pour le Prix En paquets de 5, 10, 20, 30, 40, 50 et 80 Ibs.

Echantillons sur demande ----------------------- ------------------------------------------------------------------------------

Laporte, Martin & Cie
MARCHANDS EN GROS .^MONTREAL
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Millbank—Chas Sergison, forgeron; 
à Frank Martin.

Inpersoll—Mme S. L. Holland, fruits ; 
à W. W. CJope.

Patterson & Cornish, hôtel ; à A' 
Frezell.

London, Ouelph et Woodstock — C. O. 
Woods, march, de fantaisie ; à J. G. 
Woods.

Brussels—J. Grewar, épicier ; à 31c.
Portland— Chas. Reid, épicier ; à J. J. 

Chapman.
Parkhill — A. Crawford, forg. ; à D. 

Love.
8t. Thomas — M.',C. Anderson, épie.; à 

R. H. Smith.
Stratford—J. D. Smith, tuiles; à Jar­

vis & Keeler.
Perth—A. J. Matheson, imp ; à Chs. F. 

Stone.-
Petrolea — J. Scott, carrossier ; à 

Marshall & McKercher.
Unionville — J. F. Davison, mag. gnl.; 

à G. A. Davison.
Watford—Dodds Bros, ferronnerie ; à 

P. Dodds & Son.
Wingham— Halstead & Scott,courtiers
Woodbridge — E. B. Harris, hôtel ; à 

Christina Cameron.
INCENDIES

Toronto.—Galloway, Taylor & Co, 
fondeurs.

J. A. Manning, tourneur en bois.
Toronto Can. Co.
W. Tweedie, meubller.
Brook.—Chs. Lethbridge, mag. gnl.
New-Market.—George Little, fruits.
M Manning, march, de fantaisie.
Orillia. —Thos. Haywood, tailleur.
S. D. McPhee, dentiste.
Oil Springs.—Oil Springs Chronicle 

Printing & Pub. Co.
Ouelph —J. D. Williamson & Co, 

nouv.
décès •

Toronto.—0. S. Collard, boucher.
Belleville.— Haines et Lockett, chauss. 

et valises ; J. J. Haines, décédé.
Brockville - G. S. Young, épicier.
Ingeraoll.—Caldwell & Erwin, meu- 

bliers.

Newbury.—H. S. Laird, épicier.
Lun.—Rob Bryson, tailleur. 
Richmond.—Atkinson &Sivitzer, mag. 

gnl ; Wm D Atkinson, décédé. 
Tilaonburg.—J. Hutchison, hôtel.

NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS 
Toronto.—R. Thomson & Co., bois de 

sciage.
G. A. Rudd & Co ; selliers en gros. 

CESSIONS
Toronto.—J. H. S. Hoover, épie.; à E. 

Maybee.
A Jeffrey & Sons, fournitures de oar- 

rosserie en gros ; à R. & T. Jenkins, ass. 
13janv.

M. Rich, taill.; à Geo. Clay.
J. Cooper & Co., libraires en gros ; à 

W. A. Campbell.
J. & J. Lugsdin, chapellerie ; à E. R.

C. Clarkson.
P. J. Haffey, épie.; à T. F. Slattery, 

ass. 15 janv.
Hamilton.—E. Robertson & Co., mfrs 

de ferronnerie ; à W. Anderson, ass. 16 
janv.

London.—G F. Burns, mercerie ; à 0. 
B. Armstrong.

Mme W. Hill, modiste ; à A. Robinson. 
Ottawa.—J F. Bélanger, peintre ; à W. 

A. Cole, ass. 11 janv.
I. Pratt & Co , chau98.; à E. R. 0. 

Clarkson.
Orillia. — Margaret Fum, hôtel; à 

James Patton.
Stratford.—P, Gilligan, cordonnier ; à

D. Dengate.
Mader & Co., modiste . à D. Blackley. 
Woodstock.—Joseph Barr, bijoutier ; 

à J. H. Brown.
W M. Codling & Son, mercerie; à E. 

J. Henderson, ass 10 janv 
Caledonia -John Lawson, taill.; à Wm 

Scott.
Centreton— R. L. Rolls, mag. gnl. ; à 

R. Tew.
Cobourg.—Wm A. Cardwell, march, à 

A. J. Armstrong.
Ingersoll.— J. Childs, bois; à James 

Brady
Elder8lie Tp.—i. McLaggan1 ; à D. 

McLaggan.

Kincardine.—F. R. et D. Collins, nouv. 
à 0. 0 Armstrong, ass. 13 janv.

Harriston.—J. Saunders, ôpio. ; & F. 
Lamb.

Nèw-Market. — Roche, Danford Co. 
nouv. ; à D. Blackley.

Minden Lina.—MoKilvey, mag. gnl. ; 
à E. R. 0. Clarkson.

Ridgetown. M, Grass, nouv. ; à 0. S. 
Soott.

EN DIFFICULTÉS
Ottawa.— Jos. F. Bélanger, peintre ; 

saisie.
Iroquois.—J. H. Ross & Son, mag. gnl. 
Ridgetown— M. McFarlane, nouv. ; 

demande du délai.
Sarnia.—J. G. MoCrae, libraire. 
Seaforth.—W. R. Counter, bijoutier.

NOUVELLE ECOSSE

DÉCÈS.
Caledonia—Geo. Middlemas, mag. gnl. 
Oa8pereau— J. Brown, soierie.
Olace Bay—J. Cadegan, mag. gnl. 
NewOermany—Kate Fiendal,mag.gnl. 
Musquodobit Harbor — Hill, French & 

Co, bois de sciage.
Halifax— Rob. G. Lindsay, épioier. 
New Glasgow—J. 8. Oavanag, épie, et 

fruits ; à J. E. McDonad
Windsor — Jordan & McLeod, hôtel ; 

J. W. McLeod, décédé.
CESSIONS

Isaac’s Harbor—F. Sinclair, mag. gnl. 
Whyeocomah—W.D.McDougall, “ 
Mabou—Thos. B. McQuarries, “

INCENDIES.
Yarmouth—G. Morrell,,rest-, ass. 
Halifax—L. Green & Co, cigares, dom. 

par l’eau, ass.
A. M. Hodge, pâtisseries ; ass. $4,000. 
J. C. Ross, photo , ass. $400.
Soovil & Pagé, confections ; dom. par 

la fumée, ass.
C. G. Schultz, bijoutier, ass. $5,000. 

FONDS A VENDEE
Hant8port. — Hantsport Foundry & 

Machine Co. ; aux eneh.

COWAN'S CACAOS ET CHOCOLATS 
CAFÉ ET ICINGS. ^

EXQUIS

The COWAN COMPANY (Ltd.,) TORONTO.
* * • $1.50 •••

Montre Française Incomparable
En métal nickelé, 18 lignes, mouvement & 

cylindre, 4 rubis, trotteuse à secondes, 
remontoir an pendant.

La plus parfaite, la plus petite de toutes les 
montres bon marché, vendues jusqu'à ce jour au 
t anada.

Nous appelons l'attention de MM. les horlogers 
ur cette montre dont la vente est considérable 
n France.
Contre $1.60, nous envoyons un échantillon 

franco.
8EUL8 CONCESSIONNAIRES POUR LE OANAOA

ROYER & ROÜGIER FRERES
IMPORTATEURS

55 Rue St-Sulpice, • • MONTREAL.

Q. G-. GAUCHER

THIBAÜOEAU BROTHERS & CO.
Importateurs de

Marchandises Seches
332 RUE ST-PAUL,

THIBAÜOEAU FRERES & CIE

— QUEBEC —

THIBAUDEAU BROTHERS & CO.

Montreal.

t Farines, Provisions, Produits de la Ferme

»■ SEUL AGENT EN CANADA DE LA 
POUDRE ENGRAISSrVE et NOURRI88ANTH 
nonr les Chevaux et bétes à corne.

TONIQUE, STOMACHIQUE, DEPURA- 
TIVE et VERMIFUGE.

ET 93 RUE DES C0MMI88AIRES, - MONTREAL

— LONDON •—
I

i . , , • "
• SPECIALITE DE

ITAPIS&PRELARTS
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Oxford, — Oxford Furniture Oo., meu­
bles ; sur soum.

. FONDS VENDUS
Halifax.—C. W. Hayward & Co., bras­

seurs ; à Halifax Breweries.
J. Lindberg, brais ; à Halifax Brewe 

ries.
Maritime Brewing & Milting Oo. ; à 

Halifax Breweries. .
P. & J. O’.Mullin, brass. ; à Halifax 

Breweries.
J. Scott & Oo., épie, et liq. ; à J. M. 

Allen.
Ayleaford—A. McNeil & Son, bois de 

soiage; à McNeil Bros.
Kcntville.—J. E. DeWolfe & Oo., épi­

ciers ; à il. H. Lamont.
New Annan. — Wm Creighton, mag. 

gnl. ; à R. H. Byers.
EN DIFFICULTÉS

Amherat. —Mme O. W. Main, modiste ; 
sup de paiements.

Halifax.—Halifax Oonfec & Baking 
Oo., patisseries ; susp. de paiements.

CESSIONS.

Berea ford.—Ohas H. Roy, commer­
çant.

St-Jean.—Qeo. 3. Babcock, épicier. 
Kelly & Murphy, carrossiers ; offrent 

20c. .

MANITOBA ET TERRITOIRES
DISSOLUTIONS DE 80CIÉTÉS

Winnipeg.—3. C. Sproule & Co. et J. 
Dawes, épiciers.

NOUVELLES 80CIÉTÉ8

Winnipeg.— 3. C. Sproule et J. E. Da­
vies, épie.; J. S. Dawes, seul.

FONDS A VENDRE.

Régina.—F. Nash, hôtel.
Winnipeg. — J. S. Douglass & Co., 

chauss.
H. W. Steep, ferronnerie.
Wetaskewin.—McOallum & Wallace, 

mag. gnl.

FONDS VENDUS - -
Victoria.—Swûzer & McOluskey, buv;j 

à F. M. Settler.
Golden.—Cann & Oo., libraires. 

décès

Steveaton — W. H. Steves, écurie de 
louage.

cessions.
New Weatmin8ter—A. McRae, tailleur. 
Nanaimo— W. J. Vanhouten, ferron.

‘ NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS 
Fancout>er—W. M. Smith, mag. gnl.

NAP. MATTE,
Comptable, Auditeur et Liquidateur

BUREAU !

n BUE ST-PIERRE, BASSE-VILLE QUEBEC.
Tél.Bell, bureau, 731. Tél. Bell, résid., 872.

NOUVEAU BRUNSWICK

DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS

St-Stepnen.-.-Meehan & Co., pompes 
funèbres

NOUVELLES 80CIBTÉS.

St-Stephen.— Meehan & Oo., pompes 
funèbres ; S. Meehan, seul.

FONDS A VENDRE
St-Jean.— Bourke & Oo., chapelier ; 

auxench.
St-Jean.—R. W. McCarthy, pharm.

FONDS VENDUS

Moncton.—0. T. Navins, pharmacien.
Windsor Furniture Co. ; B. E. Smith.
Mount Whatley. —Suce, de M. R. Lo-
erson, mag. gnl.
Newburg Junction—G. Campbell,

wt st ; à R. B. Owens.
St- Martin8.—l. H. Brown, forg. ; à J. 

E. Brown.
DÉCÈS

Woodatock —D. Lee, écurie de louage. ,
St-Jean.—F. M -Manus, hôtel.
D. J. Delaney & Co, nouv. D. J. Delà- 

ney, seul.
Hutchings & Co, sommiers ; J. M. A. 

Hutchings, décédé.
EN DIFFICULTÉS.

Alma.—Dowling & Fletcher, scierie, 
ns«. créanciers.

St-Je&n.—E. J. Armstrong, impr. ;] 
susp. de paienents. .

FONDS VENDUS.

Winnipeg.—F. Young mercerie.
T. O. Dagg, boucher.
Carberry.—J, H. Lyons, boucher ; à 

McKay, etc. _
Keeves, New Printing & Pub (fo~; à J. 

Riddington.
Fort Ellice.—T. V. Wheeler, mag gnl.; 

à Lewarton & Son.
Gretna.— F. Penner & Oo, mag. gnl. 
Sintaltuta.—D. Foweigny, hôtel ; à A. 

McIntosh.
Virden.—Wilson & Ramsay, mag gnl.

DÉCÈS.

Hcadingly.-F. H. Francis, marchand. 
Niverville. — 3. E. Marsh, mag gnl.

NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS. 
Edmonton.— McAdam & Oo, épiciers. 
W. L Wilken, mig gnl.
Neivton.—3. Anderson, mag. gnl. 
Urquhart.—A. Urquhart, mag. gnl. 
Stonewall —3. Campbell, épicier. 
Calgary.—R. Kelly, bouoher. 
Stratchclair —Jas. Grassy, hôtel. 

CESSIONS
Winnipeg.—R. Elliott, modiste. 
Mooaomin.—Young Bros , libraires ; à 

S. A. D. Bertrand.

COLOMBIE ANGLAISE

Spécialité:—Règlements de Faillites.

CHS. DESMARTEAU
Comptable, Auditeur et Commissaire

No 1598 rue Notre-Dame.
SPÉCIALITÉ :

REGLEMENTS D'AFFAIRES DE FAILLITES.

BILODEAD & RENADD
Comptables, Auditeurs et Commissaires,

No. 15 rue St • Jacques, Montréal
. Spécialité :

Règlement des Affaires de Faillites.
Téléphone 2003

AVIS DF, FAILLITE
Dans l'afkaike de

MARIE A. GUILLEMETTE
Sic Clothilde, Faillie.

DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS

Vancouver.—Oben & Scott, pâtissiers. 
Chilliwack.—Hollinshead & Co., fa­

rines.

Le < soussignés vendront h l'encan au NolBriîé 
St Jacques, Montréal,

Meroredl, le 15 Janvier 1896 
a II heures a.m., le fonds de commerce con­

sistant en : Marchandises sèches, chaus­
sures, épicerie., librairie, etc S628 9ô

Dettes de livres d'après liste........................... .V*,ih
Le magasin sera ouvert le 14 janvier.

LAMARCHE & HF.XOIT.
Curateurs-conjoints. 

MARCOTTE FRERES, Encanteurs.

, LA BAIE, CO. YAMASKA.
MANUFACTURIER DE LA

Cloture en FIL DK FER CROISÉ de Kitselman
Cette Clôturo a Remporté 

tous les

PREMIERS PRIX
partout où elle a ôté 

exposée,

CHICAGO. TORONTO. MOATREAL
Sherbrooke et Québec.

C’est la Clôture
i ^---

" MOINS DISPENDIEUSE.

A l’Épreuve de tous les Animaux sans exception.
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LA COLORATION DE L’HUITRE.

Pourquoi les huîtres sont-elles vertes 
parfois ? La question est appétissante 
aux approches de Noël ou tant de 
ces intéressants mollusques sont par­
qués dans les joyeusetés du réveillon 
final, par tant de gens qui ne se cou­
chent pas ce jour-là, pas plus, d’ail­
leurs, que les autres jours de l’année. 
Voici ce que nous apprennent les doctes 
recherches de MM. Stanislas Meunier et 
Chacin à ce sujet.

La couleur sous laquelle se présentent 
quelquefois les huîtres ne tient pas à 
une substance étrangère qui pénètre les 
tissus et spécialement à des cellules 
d’algues chlorophyllacées. Il y aurait, 
parmi les éléments anatomiques de 
l’huître, de3 cellules spéciales qui se 
rencontrent même chez les individus 
incolores, et qui sont susceptibles de 
verdissement. L’étude de ces macro- 
blastes a montré à M. Ohatin que, nor­
malement incolores, ils se chargent 
progressivement, dans certaines condi­
tions, de granulations pigmentées.

Cela explique très facilement les cas 
de verdissement par des individus in­
termédiaire* entre les huîtres vertes et 
les huîtres blanches. La teinte verte 
peut se manifester en dehors à une 
certaine distance des points sur les­
quels se trouvent les macroblastes, 
mais elle se rattache encore étroite­
ment à leur action, étant imputable à 
la prétence de granulations provenant 
de ces cellules et disséminées dans 
divers tissus: masses conjonctives des 
branchies, pulpes labiaux etc. Ce n’est 
que d’une façon secondaire et dans une 
mesure très restreinte qu’on peut invo­

kes les contrartions amiboïdes et les 
éveloppements des macroblastes pour 

expliquer la diffusion de la matière co­
lorante. Reste à trouver une cause dé­
terminante de la coloration qu’on puisse 
facilement mettre en action.

Mais les macroblastes ont gardé jus­
qu’à présent leur secret professionnel 
avec une discrétion exagérée : la science 
le leur arrachera sans doute.

levé, à saveur fine, trempant bien la 
soupe, qui, jadis réservé aux riches, 
est aujourd’hui devenu le pain de tout 
le monde. C’est là un grand progrès, et, 
si depuis quelques mois une fantaisie 
bizarre s’efforce d’entraîner le public 
dans un mouvement de recul que ne 
justifie aucune donnée scientifique ni 
pratique, on peut être sûr que cette 
fantaisie sera passagère.

Le pain blanc ne peut être obtenu 
qu’à l’aide de farines pures ; les débr.s 
de l’enveloppe du grain (son, rougeur, 
piqûresi altèrent cette pureté et in­
fluent sur la qualité du pain. Ces dé­
bris, comme l’a montré M A. Girard 
en 1884. ne sont pas digestibles par 
l’homme. Il serait donc important de 
posséder un mode de dosage de ces dé­
bris pour apprécier la valeur boulan- 

| gère d’une farine. M. A. Girard a ima­
giné un moyen simple. On Isole ces 
débris, on les répartit dans-un volume 
de liquide connu, et, dans une cellule 
quadrillée, on en fait le déjombrement 
au microscope.

Le nombre des impuretés ainsi cata-, 
loguées est prodigieux; dans 1 gr. de 
farine fleur supérieure, on en compte 
pas moins da 3 400, et dans des farints 
de qualité inférieure on arrive à un 
chiffre supérieur à 80,000.

!

PAIN BLANC ET PAIN BIS
A la dernière séance de l’académie des 

sciences à Paris, M. Aimé Girard a fait 
une communication sur l’intérêt que 
présente, au point de vue de l’appré­
ciation da la valeur boulangère des 
farines, la détermination des débris 
de l’enveloppe du grain et du girme 
que la-mouture y a laissés mélangés. 
Depuis vingt ans, la consommation 
abandonnant avec juste raison le pain 
bi6, gros et lourd, d’autrefois demande 
à la boulangerie ce pain blanc bien

Un journal spécial anglais annonce 
une découverte sur laquelle il fonde de 
grandes espérances. Il s’agit d’une pa­
tente anglaise obtenue par un M. W. 
Evans, qui sème sur du papier les 
graines devant produire des fleurs 
dans le9 jardins ou des céréales dans 
les champs. Poqr cela une machine 
d’invention spéciales applique d’a­
bord les graines au moyen d’une col­
le, telle que celle de pâte, sur des 
feuilles ou bandes de papier ordinaire 
ou spécialement préparés, soit en lignes 
soit en figures ; on peut appliquer ainsi 
des semences d’une seule espèce ou les 
alterner avec d’autres. Les feuilles ou 
bandes de papier ainsi garnies de grai­
nes sont simplement étalées sur le sol et 
recouvertes de terre. Ou peut aussi 
imprégner le papier ainsi employé
d’une substance fertilisante que les jeu- 

j nés plantes absorbent en se dévelop- 
! pant tandis que le papier pourrit. On 
! peut également fixer les graines entre 
i deux feuilles minces de papier.

Pour produire “ des fleurs dans les 
| jardins,” voire des oignons, des radis et 
i des carottes dans le potager, soit !
; Mate “ des céréales dans les champs 
Le papier, Bon garnissage, son étendage 
Ba couverture de terre, que coûte tout 

j cela au regard de l’empfoi du semoir et 
même des semailles à la main ? Bien 

S pratique, M. Evans.

-Établie en 1830.-

& S
La plus ancienne maison d'Kncanteurs en Canada. (

Encanteurs de Commerce et Marchands à Commission. 
86 ET 88 RUE ST-PI ER RE, MONTREAL

Références : La Banque du Peuple, La Banque de Montkéal

Encans opérés poui toutes les branches du commerce. Correspondances et consignations sollicitées. 
*’ vances de fonds au besoin. Retours prompts.Retours prompts.

Téléphone 1714. Boite de Poste 215.
ventoa do meubles traitées avec soin et promptitude. Nous pouvons opérer ces ventes avec 

iou& les avantages possibles.

La Revue Scientifique annonce, d’a­
près les journaux anglais, la mort de 
Joseph Bells, le premier homme qui ait 
conduit une locomotive. G’est à Bells

3ue Stephenson avait confié la conduite 
o sa célèbre locomotive The Rocket. 

Bells avait 83 ans.
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A.BACINE&CIË
Importateurs et Jobbers

— RN — ’

" Sèches
Générales

DE TOUTES SOHTEB.

340 et 342 Rne St-Panl
- KT — .

179 et 181 rue des Commissaires!
MONTREAL.

HUITRES

W8S 'CharusBorroméo
MONTRÉAL

TEL. MARCHANDS IIO

- TEL. BELL.6765 ">
Reçoit des Huîtres fraîches tous les jours, 

livraison à domicile dans toutes les 
nnrtiMS rli* In villp pf lu hanlient». • *

ATTENTION TOUTE SPECIALE DONNEE 
AUX COMMANDES DE LA CAMPACNE

I )KS SOUMISSIONS cachetées adressées ail 
* •' soussigné et portant la suseription " Soumis­
sion pour HAtisso pour les Immigrants, Halifax." 
seront reçues A ce bureau jusqu'il mercredi, le là 
janvier, 18%. pour la const, action d'uno-HAlUso 
pour les Immigrants, a Halifax, N. K.

Les plans et devis pourront el.ro vus au minis­
tère des Travaux Oublies a Ottawa, et un bureau 
de M. hi. \V. DodweU, ingénieur, résidant a 
Halifax, le et après vendredi le 27 décembre, et les 
soumissionnaires pourront y obtenir d--sformules 
de soumission ainsi que lotis les autres renseigne 
menis voulus.

Les soumissions devront être faites bur les for­
mules imprimées qui seront fournies, el étro si­
gnées par lessouinissioiinaircseux-méiiios; aucune 
autre ne sera prise on considération.

Chaque soumis-ion devra étro accompagnée d'un 
chèq te accepte sur une banque Incorporée, égal A 
cinq pour cent (5) du chiffre de la soumission, et 
fait A l'ordre de l'honorable ministre des Travaux 
Publies. Ce chèque sera confisqué si le soumis­
sionnaire dont l'offre aura été acceptée refu-e de 
signerle confiât, ott s'il ne l'exécute pus intégrale­
ment. - ■

Si la soumission n’est pas acceptée, le chèque sera 
remis.

Le departement ne s'engage & aeeepler.nl la plus 
basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre,
t _ j K. K. K. ROY,
- ■ Secrétaire.

Ministère dos Travaux Publics,
Ottawa. 23 décembre 18%.

97291104
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NOTES DIVERSES

Par note du 22 novembre écoulé, la lé­
gation dulRoyaume-Uni de Grande-Bre- 
tague et d’Irlande, à Berne, a informé 
le Conseil fédéral de l'adhéBlon, & partir 
du 1er décembre 1895, des protectorats 
britanniques de Zanzibar et de l’Afrique 
orientale à la convention postale uni­
verselle (convention principale), & l’ex­
clusion des autres actes conclus au con­
grès de Vienne.

Le dernier rapport de la chambre de 
ooqamerce de Londres constate qu’en 
réponse à un questionnaire sur l’état du 
commerce imérieur et extérieur de la 
Grande-Bretagne, vingt-huit chambres 
ont répondu que leur commerce était 
bon, vingt-deux qu’il ôtait moyen, vingt- 
trois qu’il était mauvais.

Au point de vue des prévisions, vingt- 
deux les ont considérées comme favo­
rables, vingt-trois comme moyennes et 
treize comme mauvaises. Les prévi­
sions sont mauvaises pour le coton, la 
houille, le fer, le verre, la soude, la cou­
tellerie ; moyenne pour la marine et la 
construction navale. bonne pour la 
laine, la mécanique, la construction et 
les cuirB.

Un économiste anglais, M. Ruge, au 
cours d’une étude statistique sur les sa­
laires dans la marine, a été amené à dé­
couvrir les feuilles d’émargement de la 
flottille de Christophe Colomb. Les 
chiffres pu’il a relevés sont incontesta­
blement curieux. Les marins, suivant 
leur classe, recevaient de in à 12 fr. 50 
par mois, plus la nourriture ; les capi­
taines des caravelles touchaient 80 fr 
par mois, et nourris. Christophe Co­
lomb, avec le grade d’amiral, avait un 
traitement annuel de 1,600 fr. Ce n’eBt 
pas oher si l’on considère la découverte 
de l’Amérique. Il est vrai qu’il faut 
tenir compte de la valeur de l’argent au 
quinzième siècle en comparaison de 
celle d’aujourd’hui.

L’Angleterre arme à outrance. Con­
tre qui :

D<s ordres pour la construction de 
trois nouveaux croiseurs de première 
classe viennent d’être donnés aux chan­
tiers de Barow et de la Clyde 

De plus, il a été décidé que tous les 
croiseurs formant la seconde ligne de 
défense seraient armés de canons à tir 
rapide. .

Enfin, l’amirauté se préoooupe du 
remplacement des fusils Lee Metiord 
sur les navires de l’escadre de la Médi- 
terrannée par le fusil Martini-Henry, 

Qu’est-ce que cela veut dire ? Pour- 
uoicfs armement nouveaux, surtout 
ans la Méditerrannée ?
Médite-t-on quelque campagne naval 

pour la flotte anglaise de ce côté ?

M. Karwiese, ingénieur américain, a 
proposé récemment un tracé de oanal 
interocéanique qu’il a étudié lui-même 
et qu’il déolare être la solution vraie et 
et pratique de la question, car il n’en 
estime la dépense qu’à $24,000.000.

Ce canal réunirait la baie ae San Mt-

guel sur l’octan Pacifique au golfe de 
•arien, sur l’océan Atlantique. Des 
deux côtés, il serait possible de pénétrer 

assez avant dans l’intérieur des terres, 
en remontant le cours de deux rivières 
qu’il suffirait de rectifier.

Le tracé du canal proprement dit 
n’aurait que 30 milles de longueur; la

Cordillère serait traversée par un tun- 
nél de 2 ou 3 milles.

Ce projet a été repoussé par la grande 
commission internationale qui fut con­
voquée par M. de Leaseps avant la cons­
titution de la Société de Panama.

Voioi, d’après le Board of Trade, de 
Washington, l’indication delà progres­
sion dans l’échange des télégrammes 
depuis vingt-cinq ans.

En 1870, le pays où l’on expédiait le 
plus grand nombre de dépêches était la 
Grande-Bretagne 9,350.000 et le plus 
petit nombre la Norvège, 446,700. Ea 
1892, le pays où l’on envoie encore le 
moins de dépêches est la Norvège, bien 

ue ce chiffre se soit élevé à 1,649,^44. 
a Grande-Bretagne tient toujours la 

tête avec 68,608,000 télégrammes, et les 
Etats-Unisn’en ont que 67,280,298. L’Al­
lemagne tient le quatrième rang avec 
31,176, 000. Puis viennent l’Autriche, 
10,833,320, l’Italie, 8,332.926. Quant à la 
France, on n’a pas de renseignements 
sur 1892, mais en 1891, les dépêches 
montaient à 32.937,000. Par rapport à 
la population, le premier rang est tou­
jours à la Grande-Bretagne avec 1-8 dé­
pêche par habitant. Puis la Suisse avec 
1-2, la France, les Etats-Unis, les Pays- 
Bas et la Belgique avec 0 9.

Encore une application de l’électri­
cité. Il paraît que, dans une grande 
imprimerie anglaise, au lieu d’envoyer 
à la composition la copie des rédac­
teurs, on leur lait “ parler leur article’’ 
devant-un phonographe ; l’appareil, une 
fois chargé est mis entre les mains des 
compositeurs qui s’adaptent aux oreil­
les les tubes acoustiques et qui travail­
lent en écoutant la dictée qui leur est 
faite. La machine marche naturelle­
ment à une vitesse moyenne, suscepti­
ble d’être graduée selon l’habileté plus 
ou moins grande de l’ouvrier.

Il est certain que ce système original 
et ingénieux supprime l’inconvénient 
des manuscrits illisibles ; néanmoins, 
l’idée de l’inventeur nous semble plus 
amusante que réellement utile et pra­
tique ; si elle remédie aux inconvé­
nients qui résultent d’une écriture in­
forme, u’est pour susciter de nouvel­
les erreurs typographiques provenant 
d’une mauvaise prononciation et d’une 
articulation défectueuse. La perfection 
absolue n’est pas encore là.

C’est dans la confection de la petite 
monnaie que les peuples ont donné car­
rière, de tout temps, à leur imagination. 
Sans parler des coquillages, une des in­
ventions les plus originales paraît être 
celle de la monnaie en paille, qui avait 
cours, avant 1694, dans les possessions 
portugaises d’Angola. Dans cet heureux 
pays, le sou se présentait sous la forme 
d’une petite natte finement tressée, ré­
pondant au nom de “ libongos.” Les 
faux monnayeurs devaient être nom­
breux à cette époque, car il devait être 
bien tentant de transformer une botte 
de paille en billets de banque, sans 
frappe ni creuset. Coucher sur la paille, 
à Angola, ne se disait que d’une per­
sonne riche ; et les fils ae famille, pos­
sesseurs d’écuries de courses, pouvaient 
sans doute alors, dans toute la force du 
terme, faire manger leur fortune à leurs 
chevaux. Le gouverneur d’Angola, 
comprenant le danger, brûla les nattes 
et les substitua à de la monnaie de 
cuivre; il eut même le désagrément de 
fomenter ainsi une véritable révolution, 
avec mort d’homme.

Conformément à l’engagement qui a 
été pris il y a plusieurs annéeB, le célè­
bre peintre G. F. Watts, membre de la 
Royal Academy, vient de faire don à la 
National Gallery, qui est le Louvre de 
Londres, de la collection de portraits 
de grands hommes dont il est l’auteur. 
Elle comprend 15 tableaux à l’huile et 
de dessins, représentant, entre autres, 
Robert Browning, Thomas Carlyle, 
Mathieu Arnold, Dante-Gabriel Ros­
setti, lord Tennyson, John Stuart Mill; 
et le premier comte de Lytton, parmi 
les écrivains ;'et sir . Henry Layard, 
parmi les diplomates ; de grands phi­
lanthropes comme le cardinal Manning 
et le comte de Shaftesbury; un musi­
cien, sir Charles H allé ; un savant mé­
decin, sir Andrew Clark, etc.

Le don généreux de M Watts vient à 
point compléter la galerie de portraits 
nationaux que les directeurs de la Na­
tional Gallery se proposent d’ouvrir au 
public à Pâques, et elle prendra sans 
doute, place ultérieurement dans le 
nouveau et magniflqne local, qu’un au­
tre ami des arts, M. Tate, fait construi­
re pour la ville de Londres, sur le quai 
de Millbank.

Une nouvelle industrie est en voie de 
développement dans la province de 
Québec. La Canadian Gazette rappelle 
que cette province a longtemps été re­
nommée pour les ressources qu’elle 
offre aux pêcheurs du Dominion.

Les pêcheries ont toujours de la va­
leur au point de vue commercial et il 
semble que cette valeur vient d’être 
considérablement augmentée par des 
recherches récentes qui ont démontré 
l’existence de trèi nombreuses huîtres 
perlières dans les eaux de Québeo Bien 
que le fait soit généralement connu, 
c’est seulement depuis peu que quel­
ques personnes se sont consacrées à 
l’introduction de la pêche des perles 
dans la province.

Les belles perles sont rares quii |u’on 
en trouve quelquefois de la bonne cou­
leur, aussi grosse qu’un pois de bonne 
dimension, et parfaitemnt rondes. Les 
genres plus ordinaires sont ab mdants, 
car les huîtres perlières sont cimmunes 
dans tous les cours d’eau en amont de 
la ville de Québec et dans beaucoup de 
ceux qui coulent au-dessous. Les co­
quilles mêmes out de très belles nuances.

Une jolie collection a été recueillie 
dans la rivière Nicolet, près de Mont­
réal, et l’on a lieu de croire que des spé­
cialistes qui s’adonneraient à cette in­
dustrie en tireraient un réel profit. On 
estime que les rivières de la province 
les plus riches en perles sont celles du 
district réoemmentouvert du lac Saint- 
Jean, qui est très fréquenté par les pê­
cheurs des Etats-Unis. De très beaux 
spécimens,viennent d’être trouvés dans 
un affluent de la Peribonka. La pêche 
des bonnes huîtres n’est pas facile, car 
elles se tiennent généralement en eau 
profonde et l’on ne lès distingue que 
malaisément des autres.

L’huître une fois obtenue, la recher­
che de la perle est encore longue et 
délicate. Elle peut être dissimulée dans 
le corps du mollusque, on s’expose 
aussi à la briser si l’on ouvre l’huître 
avec trop de violence. La pêche des

fierles est aussi à l’ordre du jour dans 
a Nouvelle-Ecosse. On y a trouvé beau­
coup de perles, dont quelques-unes 

eeraient d’un certain prix. Elles ont 
été envoyées à Toronto et Montréal 
pour ê*re estimées.
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Chronique de Québec

Mercredi, 8 janvier 1896.
La semaine n’a pas été aux affaires 

Tout le monde s’y attendait, vu le repos 
forcé de deux fêtes religieuses outre le 
Jour Dominical ; vu aussi lanécessité de 
circonstance qui consacre cette huitaine 

'"aux visites, aux plaisirs, aux souhaits. 
J’allais ajouter qu’il est bien naturel 
que le commerce, lui aussi, jouisse d’un 
peu de calme après les grandes ventes 
accoutumées de la deruière quinzaine 
de décembre; mais en cela,je ne ren­
drais pas le sentiment général, car les 
ventes de fin d’année n’ont pas, en 
moyenne, réalisé beaucoup plus de la 
moitié de celles de l’année précédente. 
A. ce point de vue, beaucoup de patrons 
ont été d’antant plus désappointés 
qu’ils avaient fait plus d’efforts et de 
sacrifices pour satisfaire la clientèle. Il 
reste, malheureusement, des stocks con­
sidérables en magasiq, et ces objets ne 
sauraient que se déprécier pour la plu­
part en se démodant.

Quant à la semaine qui vient de 
B’écouler et qui menaçait déjà d’être 
assez tranquille, elle a encore été gâ­
chée par l’un des froids les plus intenses 
que nous ayons euB, et enfin par les ru­
meurs politiques qui ont causé un véri 
table émoi, monté la tête & bien de-* gens 
et,—comme il arrive trop souvent chez 
nous—donné lieu à des potins de toutes 
sortes,dont le moindre mal a été de dis­
traire quantité d’hommes d’affaires de 
leurs occupations. Je ne fais qu’effleurer 
ce terrain qui n’est pas le mien, mais, 
avant de le quitter, j’exprime un vœu:

c’est que la population mercantile de 
Québeo, si industrieuse et si pratique 
d’ordinaire, profite des événements qui 
se déroulent pour se faire, aussi large 
que possible, sa part d’influence dans la 
représentation de ses intérêts au par­
lement. Qu’elle étudie sêB besoins et 
s’organise dès maintenant : il n’est pas 
trop tôt..........................................................

Il y a aujourd’hui un pont de glace 
qui relie l’île d’Orléans à la terre f-rme, 
par conséquent un échange d’effet 
assez important, et une certaine anima 
tion de ce côté. Malgré les efforts des 
bâteaux de la compagnie de la traverse 
entre Québec et Lévis, l’on ne désespère 
pas, pour peu que le froid continue, 
d’avoir une communication par voie 
solide entre lej deux rives au fleuve. 
Le commerce en général se trouve bien 
d’un pont de glace devant la ville, l’in­
térêt public l’exige, et la compagnie de 
la traverse s’est engagée, dit-on, par 
contrat, envers la corporation de Qué­
bec, à ne rien faire pour empêcher le 
pont de se former: c >mment se fait-il, 
cependant, qu’on dise que.c’est la faute 
de cette compagnie si nous n’avons pas 
de pont, et que c’est par suite d’une 
violation actuelle, flagrante et publique 
de ses engagements? Ne serait-il pas 
au pouvoir de nos autorités municipales 
de faire cesser cet abus?

Nous le croyons, pourvu qu’elles le 
veuillent; et, au nom des contribuables, 
nous leur disons que c’est uo devoir im­
périeux de leur charge de le vouloir. 
Nous nous rappelons un temps où, par 
ordre du maire, la force constabulaire 
avait été requise de surveiller et au 
besoin d’empêcher les courses en zigzag 
des bateaux à travers le fleuve. Oe pré-
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cèdent serait bon à étudier et à appli­
quer cette année. "

EPICERIES
La semaine a été des p'us tranquilles. 

On se plaint presque partout de la col­
lection, malgré qu’on s’attendait à ce 
qu’elle serait satisfaisante cette année. 
En effet, le mois de novembre avait été 
bon et j’avais été autorisé à le noter 
dans le temps. Les prix n’ont pas varié 
et la demande a été bien faible.

SIROPS.
Barbades en tonnes, 34 à 35c; tierce 

35 à 36c et en quart 36 à 37c.
Sucres : Brun, 3J à 3Jc ; jaunes, 3|à3Jc 

Blanc, 3| à 3Jc ; granulé, 4jj à 4} ; gra­
nulé allemand, 3Jà3|; Extra ground, 
5} à 6c ; Cut Loaf, 6$ à 5jc.

Vermicelle: français et pâtes françai­
ses, de 9j à 10c.

Vermicelle de Québec: Boîte, ôiclb; 
Quart, 5c lb.

Riz, $3 25 à $3.35 ; Pot Barley, $4.00 à 
$4.30.

Conserves en boites : Saumon, $150 à 
$1 60; Homard, $180 à $1 90 ; Tomates, 
85c à 90c; Blé-d’inde, 80 à 85o, Pois, 
95c; Huîtres, $1.46; Sardines domesti­
ques,, J boîte, 5c ; do, importées, J boîte 
P à 12c ; do, J boîte, 14 à 18c.

Soda à laver, de 80 & 90c; do à pâte, 
$2 40 ; Empois No 1. 4Jc ; do, satin, 7Jc ; 
caustique cassé, $2.60 à $2 75 ; Gros 
Drums, 2 à 2}c.

Allumette s: Cartes, $3 00; Telegraph, 
$3 76 ; Telephone, $3.50 ; Dominion, Lévis 
et Royal, $2.00; Dominion Exra, $2.50; 
Phœnix, $2 75.

Sel : en magasin, 48o ; sel fin, sacs, 
$1.45 ; \ sac, 35 à 40c.

N"omettez pas de voir nos ECHANTILLONS DE PRINTEMPS avant 
de placer vos ordres. Si notre vayageur tarde quelque peu avant de vous 
visiter, écrivez-nous et nous vous ferons connaître l’époque exacte à laquelle 
il vous verra. Voyez par vous-même et rendez-vous à l’évidence.
Ne tardez pas à faire vos achats, car il y aura très prochainement et sûrement 
une augmentation dans les prix. Vous seriez dépassé par votre voisin qui 
achète de bonne heure.

SIGNIFIE.......

PREMIERE
QUALITE

En même temps que....

R0N MARCHE
DANS LES ........

BOTTINES As
SOULIERS,

C’est-à-dire, ce que 
tout marchand recherche.

Campbell & Brodie, Quebec
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Huile de charbon : Canadienne, 16c ; 
Américaine, 20c gll.

Raisins : Valence, ‘‘ fine off stalk” 6 
à5$c ; do, Selected, 6Jc ; do, Layers, 6c ; 
Currants, 4c ; do, extra, 6c.

Amandes Tarragon»:»: 62 à 13c la lb., 
do.écallées, 22à26c; Noix de Bordeaux; 
lia 12c la lb. ; do, Qrenable, 12 à 13o ; 
Avelines de Sicile, 8 à 9c la lb.

FAHINE8, GRAINS ET PROVISIONS.

Morne sèche 112 lbs, |4.26 à $4 50.
Sardines à l'huile :
“ L’Union Sardinière do Saint Lau­

rent ” noua prie de faire mention que, 
dana le but do donner nn avantage ex­

! ceptionnel à aes cliente et au com­
! merce en général qu’elle a opéré une 
: réduction sensible sur lea prix de leurs 
! produits qu’elle nous a autorisé de 
coter comme suit :

Farine (en poche) : Patente, $1.90 Ai 
$2.20 ; Forte de boulanger, $2.10 à $2.15 ; 
S. Roller, $170 à $1.80 ; Extra, $1.60 à, 
$1.65; Superfine, $1.45 à $155 ; Corn-1 
mune, $1.35 à $1.40.

Farines en baril : Farine (patente,i 
90 à $4.5') ; Farine de cylindre, $3.30 à 
.40; Extra, $3 36 à $3.40; Superfine, 

$3 00 à $3.10.
Lard : Short Cut, $18.50 à $17.00. Lard , 

en carcafse 5 à 5}c.
Saindoux: Pur, $2.10 à 2.20 le seau. 

Composé, $1 45 à $1.50.
Beurre ; de crémerie 18 à 19o ; de la 

ferme No 1, 12 à 13c ; do marchand, 11c. 
Fromage : 7[ à 7J ; petites meules, 8c. 
Oruau:

“Rolled Oats’’ $1.90 à $2.00 par 90 lbs.
“Medium” $1.90 à *2.00 “ 98 “
“ Granulé” $2.10 à $2.25 “ 98 “
“Gruau fin” $2 60 “ 98 “
“ Gruau ext. Hn”$3.00 à $3 10 “ 98 “ 

Grains : Avoine.Ontario par 34 lbs 35 à 
36c; avoine de province, 33à 35c; do, son, 
85 à 90c ; gru„ $1.10 à $1.20; blé d'Inde 
jaune, 58 à 60c ; moulu, $1.25 à $1.30 ; 
orge, 66 à 70c- Pot Barley, $2 00 à $2.15. 

Poi880îl8 !
Morue No. 1, $4.25; do No. 2, $3.76; 

hareng large No 1, $6.50; do Labrador 
No 1, $4 60 à $6.00 ; do Labrador No 2, 
$3.50 à $4.00.

Saumon No 1, $16 60 à $17.00.
“ No 2, 14 50 à 15.00.
“ Ne 3, 12 00 à 13 00.

Truite No 1, 9.60 à 10.00.
“ No 2, 8 00 à 8.50.

Anciens Nouveaux 
prix. prix.

Sardines à l’hu le, j boîtes... $11 00 caisse $ 9.50 
“ “ l '■ ... 15,00 “ 13.00

Huile d'OIive, extra No 1,
$ (le bout-lie......................... 2 25 doz. 2 00

Huile il’Olive, extra No 1,
4 b in teille. ......................... 3 50 “ 3 25

Huile (l'Olive, extra No 1,
biuteille................................ 0 50 “ 0.00
Huile d’OIive, extra No 1, caniste \ 

gall., $160; do, 1 gall, $3.00; do, ca 
uiste 5 gallef., $2.50 le gall.

Sardines salées, quarts 3 mts. $8.00.
“ “ “ 1 “ 3 60.

Le Québec industriel est toujours à 
peu piès dans le même état et so tient 
dans l’expectative. Il n’y a ri- n d’im­
portant à signaler quant a présent. La 
classe ouvrière, en dehors de la manu­
facture, commence & bénéficier de l’ap­
proche des fêtes carnavalesques. Il se 
fait des travaux sur plusieurs points de 
la ville et'des centaines d’hommes y sont 
employés. Cela donne une physiono­
mie animée à nos mes et du pain à la 
maison.

Il ss fait un mouvement dans quel­
ques paroisses dts environs de Québec, 
pour empêcher la vente des marchan­
dises le dimanche.

Le trafic du dimanche est devenu un 
scandale en ce qu’il se fait ouvertement, 
au défi des prescriptions religieuses et 
de la loi. Il est, en effet, prohibé par 
les articles 3498 et suivants dts statuts 
refondus de la province de Québec. 
Nous croyons que cette réforme aurait

sa raison d’être pour plusieurs motifs. 
Je me réserve de les exposer, s’il y a 
lieu, dans une prochaine communica­
tion.

L. D.

Ventes enregistrées 
de Québec.

Pendant la semaine terminée le 
4 janvier 1898.

QUARTIER ST LOUI8

Rue Ste-Ursule. Lot 2765, avec maison 
de brique à deux étag s, etc, terrain, 
46 x 52. Richard Turner à Félix Al­
phonse LaRue ; $4,500 [95416].

Rue Buade Lot 2820, avec maison, 
etc, terrain, 26 pds 9 peu x 81 pds 10 pcs. 
Jean Marie Tardivel à François Xavier 
Léveillé ; $4 600 [95425].

QUARTIER 8T-ROCH

Rue Caron. Lot 207a, avec bâtisses, 
terrain, 45 pds 9 pcs x 62 pds 9 pcs. Na­
poléon Larceau & ux, à Mme Vve Chs 
Larceau ; $300 [95418].

QUARTIER DU PALAIS

Rue du Palais. Partie du lot 3033, 
avec hôtel, etc. Napoléon Matte, esqua- 
litë de curateur à la faillite de Jos Ben­
jamin Trudel, à la “ compagnie de l’Hô­
tel Victoria ” ; $18,550 [95421J.

ST-SAUVEUR

Rue Arago. Lot 438, avec maison de 
bois lambrissée en briques, etc, terrain, 
46 x 69 La Société de Construction 
Permanente de Québec à Etienne Deva- 
rennes ; $352 et autres considération 
[95428]. '

Rue Bagot. Lots 1686 et 1686, avec 
maison, etc., terrains, 40 x 60 chacun. 
Joseph Brodrigue à Mme Philomène 
Julien, épouse de Joseph L’Hérault ; 
$600 [95429]. '

3D- EATTEÜT dZ SOÏT,
Entrepots : Rues Dalhousie, St-Paul et St-Andre, QUEBEC

Emmagasinage " franco ou en douane ” & taux modérés. Marchandises reçues Bur connaissements 
Assurance effect uée sur les marchandises hangarées. si on le désire. Téléphone 771.

MARCHAND ET IMPORTATEUR DE CUIH8

413-415-417 RUE St-Valier, St-Rooh, - QUEBEC.
Spécialité Cuir il semelle Spanish, Eagle, Penetang, Bracebridge, Slaughter, Cuir Rouge, Cuir à 

Harnais, Voau Français S. U. Lyon, Bals & Fils, et M. M. et L)., Kid Elastique.
Aussi (-JOBBER EN CHAUSSURES.

Un assortiment d'Kmpeigncs importées et toutes espèces de Fournitures pour chaussures.
Correspondance Sollicitée.

POISSONS !

Charles E. Roy

HARENGS de toutes qualités et de choix, MORUE SALEE, MORUE SECHE, 
SAUMON, ANGUILLES, SARDINES, N AU V ES-LAN GU ES.

HUILE MORUE, HUILE LOUP-MARIN.de MARSOUIN, HUILE RAFFINEE
A LA VAPEUR.

J. B. Renaud & Cie, 126-140 rue St-Paul, Québec
COTÉ- TELEPHONE 4^5 _______

MARCHAND DE TABACS EN GROS 

No 355, rue St-Paul.
Ne tient que la Crème de la Crème des TABACS CANADIENS 
en feuilles, du Pays, et celà au prix des tabacs communs que 
beaucoup dlautres maisons vont vous offrir......................................

Entrepôt: 188, RUE ST-VALIER, QUEBEC

POISSQIT DERNIERS
ARRIVAGES

HARENC, EXTRA LARQE, QUARTS ET DEMI-QUART8 
HARENC NO I, MORUE,

SAUMON, TRUITE, Etc.

TANGUAY
QUEBEC

Bureau: 48, ruo St-Paul.
Magasins: 33 et 36, 34 et 38, rue St-André. 
Quais: rues St André et Dalhousie.

FABRIQUE DE'

*...rrvTvr

A courant continu pour l'éclairage des 
fabriques et toutes les grandes bâtisses. 
Dynamos à courant a'ternatif pour 
l'éclairage des villes et des villages......

TRANSMISSION OE LA FOROE, TELEPHONES, VOLTMETRES, 
AMPEREMETRES, FIL SOUS COTON, SOUS GA0UTCH0U0, &C.

J. F. GUAY. 524 St-Valier QUEBEC
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ST-AMBROI8E

Partie du lot 358, terre à bois, 1$ arp. 
x 7 arp. Joseph Sanfaçon à Joseph 
■Cliche ; $75 [96441].

BEAUPORT

Lot 1013, terre à bois, 1 arp. x 25 arp. 
Honoré Déry à Edouard Napoléon Du- 
beau ; $60 L95435].

BEAUPORT ET CHARLESBOURG

Lot 711 de Beauport et lot 871 de 
Charleebourg, avec bâtisses. Antoine 
Déry à Mme Léocadie Lépine, épouse de 
Noël Raucou r; $430 [95437].

PETITES NOTES

La ville de Mayence va célébrer en 
1897, le cinq centième anniversaire de 
la naissance de Gutemberg, l’inventeur 
de l’imprimerie.

Les plus grosses pompes à feu du 
monde sont celles qui ont été construi­
tes récemment à Londres. L’une a un 
débit de 1,400 et l’autre de 1,800 à 2,0 
gallons d’eau à la minute. Elles pèsent 
chacune 3i tonnes, et peuvent être traî­
nées au galop par 4 chevaux.

La mode veut que les femmes aient, 
cette année, les pieds plus gros que, 
d’habitude. Il ne faut pas se cacher 
que la “ nouvelle femme,” montant en 
bicyclette, s’adonnant à des exercices 
gymnastiques Hiixquelsl’ancienne femme 
restait étrangère, aura la taille moins 
svelte, les mains plus développées et les 
pieds moins mignons que la femme des 
généiations précédentes.

On ne se doute guère que le Japon 
est producteur de soufre tout comme la 
Sicile ; c’est cependant la réalité, et le 
lait s’explique par la présence des vol­
cans actifs ou éteints de l’archipel du 
Nipon. Presque tout le soufre japonais 
provient de la décomposition de l’hy­
drogène sulfuré produit par les solfata­

res. L’exportation de ce produit a aug- i 
menté avec une grande rapidité de- ! 
puis l’ouverture des ports japonais au 
pommerce international. En 1868,époque ! 
à laquelle commencent les statistiques | 
douanières du Japon, l’exportation du , 
soufre fut de 131 tonnes ; en 1890, ce 
chiffre s’est élevé à 21,274 tonnes, pour 
retomber en 1891 â 21,108, et en 
1892 à 14,689 tonnes. En 1893, il existait 
au Japon 84'mines en exploitation, dout 
13 produisaient chacune plus de 100 ton­
nes de soufre par an.

Un procès bizarre amenait dernière­
ment deux vieux amis devant le juge] 
de paix de Mitau, ville de langue aile- 
mande, mais appartenant à la Russie : 
le plaignant raconta que son camarade 
lui, avait emprunté cinquante roubles, 
en promettant de les rendre le jour de 
la Saint-Henri.

Mais le calendrier orthodoxe russe, 
ne consacre aucun jour à ce saint, de 
sorte que l’époque fixée pour le rem­
boursement des cinquante roubles se 
trouvait être une date aussi fantaisiste 
que les “ calendes grecques ” ou la *• se­
maine des trois jeudis.”

Le juge, cependant, ne se laissa pas 
jouer et, parcourant un calendrier : ! 
“Il est exact, dit-il, que le jour de la] 
Saint-Henri n’arrivera jamais; nous; 
avons, par contre, dans quatre jours, la ' 
fête de tous les saints; il va sans dire; 
que saint Henri est compris dans le 
nombre.” Alors, se tournant vers le dé­
biteur : “ Il faudra qu’au soir dece jour- 
lû vous ayez acquitté votre dette.”

Le plus vieux rosier du monde, dit la 
Nature, se trouve à Hildesheim, petite 
ville du Hanovre où il émerge du sous- ! 
sol de l’église du cimetière. Ses racines 
se trouvent dans le sous-sol, et le tronc ; 
primitif est mort depuis longtemps;' 
mais les nouvelles tiges se sont frayé un j 
passage à travers une crevasse du mur, 
et couvrent de leurs rameaux presque 
toute l’église, sur une largeur et une j 
hauteur de quarante pieds. L’âge de ce | 
rosier intéresse à la fois les botanistes ,

et les jardiniers. D’après la tradition, 
le rosier de Hildesheim a été planté par 
Charlemagne en 833, et l’église ayant 
brûlé vers le onzième siècle, la racine 
continua de pousser dans le sous-sol. M. 
Ræmer a publié récemment un livre sur 
le vénérable viellard, et il prouve qu’il 
est âgé d’au moins trois siècles. Il est 
mentionné dans un poème écrit d’un 
Jésuite mort en 1673. Par conséquent, 
quand même il se serait glissé un peu de 
légende dans la tradition, il n’en est pas 
moins, très vraisemblablement, le plus 
vieux rosier du monde.

Les collectionneurs allemands exer­
cent en ce moment leur manie sur un 
nouvel objet, le billet de tramiyay, qui 
menace même le timbre poste d’une 
concurrence redoutable. La manie phi­
latélique a vu surgir à côbé d’elle cette 
nouvelle maladie de même nature et 
non moins contagieuse, qui consiste à 
rassembler des quantités énormes et 
variées de billets de tramway ou d’om­
nibus, que, dans la plupart des pays, 
les conducteurs remettent aux voya­
geurs en échange du prix du parcours. 
Les premiers collectionneurs de ces 
petits papiers ont été d’abord, eh Alle­
magne, les enfants qui, à toutes les sta­
tions de tramway, se disputaient avec 
mille importunités les billets des per­
sonnes descendant de voiture.' Ce sport 
a gagné, paraît-il, les grandes personnes; 
qui s’y livrent avec non moins de pas­
sion. Une “ compagnie internationale 
de collectionneurs de biHëtwfcëe tram­
way ” vient même de se fonder à Munich 
et s’est chargée de répandre ce goût 
nouveau dans tous les paya au moyen 
d’un catalogue en trois langues et d’ùn 
journal. Elle se propose en outre de 
créer dans la capitale bavaroise une 
bourse spéciale qui y concentrera le 
commerce des vieux billets de tramway 
du monde entier.

Les nombreuses merveilles résultant 
de l’emploi du papier et de la pâte de 
bois ne semblent pas près de cesser. Il 
n’est guère de mois où nous n’ayons à

---- THLE PHONE 706 -----

GEO. BR0USSEAU
HARENGS, MORUE, SAUMON, TRUITE.

PRIX SPECIAUX POUR QUANTITE D'UN CHAR

i i Flenr de blé nouveau de toutes 
i Aue i sortes pour familles et Boulangers

i' .'mm M ura, i,­
,. |v L^flC^I;’!!:

FERBLANTIER,
PLOMBIER
KT.....................

COUVREUR

P. G. BUSSIERE & CIE, 3 a 11 rue Dalhousie, QUEBEC.

VERMICELLE et MACARONI
Voua avez tout intérêt à demander nos échantillons 
et nos prix avant de placer voh commandes ailleurs.

SIMEON GOSSELIN & CIE, “SH'ïîîîîîïSSa®. QUEBEC
NOUVELLE RECOLTE

EX. EMPRESS OF INDIA 
f****=**« " EMPRESS OF JAPANTHÉS

MANUFACTURE ET
-REPARATION---- - - - -

DE BALANCES-—

ESTAMPES FAITES 
SUR CUIVRE 
UNE SPE Cl ALI TE

“Un grand assor'iment do THKS verts, noirs et du Japon. 
Aussi, assortiment complet d'Epiceries et Liqueurs

NAZAIRE TURCOTTE & CIE, Québec.
POUR LES FETES

Seul Manufacturier du 
Célèbre Poêle “ L’ETOI LE.” '

79-83 pue St-Paul, B. Y., QUEBEC.

■r
Prix

modérés.

Nota AVONS LE PLUS ORANI) ASSORTIMENT DF.

POUPEES, BONBONNIERES, JOUETS,
BOITES DE FANTAISIE, ET TOUTES SORTES 
D’ARTICLES POUR NOEL ET LE JOUR DE L'AN.

BOISSEAU & MARCOTTE,
IMPORTATEURS

Successeurs de BOISSEAU St BELAUD,
41 et 43 rue St-Pierre, QUEBEC
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en mentionner quelques nouvelles ap- ; vrent les pousses et les branches de 
plications telles que roues, rails, tra-Njmommier8. Non content de s’attaquer 
verses, tuyaux, etc, La dernière appli- aux parties extérieures de l’arbre, cet 
cation du papier est plus surprenante : insecte ronge également ses racines, 
encore. O’est, d’après le journal spécial1 Lichtenstein pensait qu’il était origi- 
anglais de l’industrie du papier, le \ naire d’Amérique et qu’il avait été in­
Paper Trade, la construction de gros troduit du Canada en Europe à la fin 
canons en papier I On a fait, paraît-il, du siècle dernier. C’est également l’o- 
des canons en pû,te de cuir, et cerclés , pinion de M. Lignières, qui croit que ce 
en métal. La pâte de cuir est naturelle- sont des pommiers américains importés 
ment durcie et une âme métallique est en Europe qui ont servi de véhicule au
montée à l’intérieur : la légèreté du ca­
non de cuir en est le caractère essentiel ; 
mais le but principal que l’on a voulu 
atteindre était l’obtention d’une ma-

puceron lanigère ; il en voit la preuve 
dans ce que ces pommiers portaient 
aussi d’autres insectes plus ou moins 
communs dans le Nouveau Monde et

tiôre assez élastique pour amortir gra- retrouvés sur nos pommiers.
duellement la force d’une puissante dé­
charge. Ce résultat semble acquis avec 
un canon fait de matière fibreuse. La 
pâte à papier, ainsi que l’ont prouvé de 
nombreuses épreuves et expériences, 
convient à la construction des canons ; 
elle possède plus d’élasücité que le mé­
tal et presque autant de ténacité que 
lui quand elle a été durcie ; c’est pour 
cela qu’on l’emploie dans la fabrication 
d’objets qui doivent être durs, résis­
tants et élastiques. Le corps du canon 
est en pâte â papier; l’âme en métal 
est très analogue à celle d’un canon 
ordinaire. L’extérieur de la pièce est 
entouré de fil métallique. Cinq cou­
ches de ce fil, cuivre, laitou ou acier, 
fortement serrées, servent de frettes au 
au canon. Par-dessus cette enveloppe de 
fil métallique des cercles espacés ser­
vent à maintenir des tiges parallèles au

D’après M. Lignières, pour se débar­
rasser de ce dangereux parasite, il vaut 
mieux prévenir que guérir, et il recom­
mande instamment de ne jamais intro­
duire les greffes et les jeunes plants 
dans les pépinières ou vergers non in­
festés sans les avoir complètement en­
duits d’un insecticide approprié.

Après avoir démontré que les liquides 
aqueux sont incapables en général de 
pénétrer le duvet blanchâtre sécrété 
par le puceron lanigère, et par consé­
quent de mouiller ce parasite, telles les 
solutions obtenues avec le sulfate de 
cuivre ou de zinc, la potasse, le savon, 
les acides sulfurique, chlorhydrique, 
azotique, le jus de tabac lui-même, dont 
les propriétés insecticides sont jugte- 
ment appréciées, M.,Lignières préconise 
contre le puceron lanigère l’alcool, qui 
a été conseillé autrefois par Rivière; il

par des écrous disposés sur les deux 
côtés des oreilles.

M. Lignières a présenté â la dernière 
séance de la .Société nationale d’agri­
culture un mémoire sur le puceron la­
nigère qui intéressera vivement tous 
ceux qui s’occupent de la culture du 
pommier.

Le puceron lanigère, ou echinozeura

NOTES SPECIALES.
La maison J. H. Bégin, 121 rue St 

Joseph, Québec, annonce à ses clients 
que ses voyageurs auront très prochai-

lanigera, est très facile à reconnaître nement le plaisir de les visiter et de 
par l’apparence de duvet blanc que for- leur montrer leurs nouveaux éehantil- 
ment ses colonies lorsqu’elles recou ions en chaussures de printemps. Leurs

articles se recommandent en même 
temps par la solidité, la dnrée, le fini et 
le bon marché

M. Bégin rappelle à nos lecteurs qu’il 
tient à Québec le plus grand entrepôt 
des claques “ Jacques Cartier ” et 
Good year patent.” Adressez vos com­
mandes à l’adresse ci-dessus.

MM. Roméo Provost & Oie, comp­
tables, auditeurs, curateurs, commis­
saires, font une spécialité de liquida­
tion de faillites. Argent à prêter.

Chambres Nos 6 et 7, bâtisse “ New- 
York Life,” Montréal.

canon. Ces tiges traversent des oreilles le mêle à la potasse, au savon noir et: 
en Baillie sur les cercles et Bont tenues au jus de tabac.

Voici une des formules: eau, 100 gram-1 
; mes ; alcool à 60 degrés, 150 grammes ;
; potasse, 5 grammes.

MM. Campbell & Brodie de Québec 
envoient leurs voyageurs sur la route 
pour les ordres en chaussures de prin­
temps avec la plus belle collection qui 
ait jamais été montrée.

Une hausse dans les prix est inévita­
ble d’ici peu et ces messieurs recom­
mandent d’acheter de bonne heure pour 
ne pas être distancé par les concurrents 
prévoyants qui donnent leurs ordres 
dès maintenant pour profiter des prix 
réduits.

Si vous avez hâte de voir les échan­
tillons de Campbell & Brodie écrivez 
leur un mot, ils vous répondront et 
vous fixeront l’époque du passage de 
leur voyageur.

ELECTIONS MUNICIPALES.

QUARTIER CENTRE.
Nous apprenons que certaine organi­

sation fait circuler parmi les électeurs 
du quartier centre, une requête priant 
M. l’échevin Farrell de se présenter de 
nouveau pour la charge d’échevin dans 
le quartier centre, en disant aux élec­
teurs que M. Roméo Prévost a résigné 
et à retiré sa candidature.

Nous sommes autorisés à déclarer que 
M. Roméo Prévost n’a pas résigné et 
qu’il compte bien, avec le concours des 
amis qui lui ont promis leur appui, 
représenter le quartier centre au pro­
chain conseil de ville.

PAPIER A ENVELOPPER, Blanc, Manille, Etc. ARTICLES POUR FUMEURS, COUTELLERIE, BIJOU­
TERIE, LIBRAIRIE, MARCHANDISES SECHES, EPICERIES, COR DO N N E RI E, JOU ETS, Etc., Etc.

BELÏÏND St ^EZINÏÏ,
Kn.Kros seulement__
graphe ou autrement.

. . Commandes par téléphoné, télé- 
remnlies avec soin et promptitudo. 35 rue St-Pierre, QUEBEC

fxBR de SACS EN PAPIER de Quebec
Fabricants de Sacs en Papier de toutes sortes. 
Jobbers de Papier à Journaux, Manille, Brun, 
Goudronné, Papier à Lambris, Feutre. Etc.......

J. H. JACQUES
MARCHAND DE

II IZ> harnais, fournitures pour
CORDON NI h RS ET SELLIERS.

38, rue Saint-Pierre, QUÉBEC
(Ancien magasin de MM. Arnyot <fc Frère)

DEMANDEZ NOS-ECHANTILLONS ET NOTRE LISTE DE PRIX
Prix réduits et défiant toute compétition....... ......
........................................... Une visite est sollicitée

Solidité et Durée SONT LES DEUX QUALITES QUI EXCELLENT DANS NOS CHAUSSURES

....... ESSAYEZ-LES ET VOUS VERREZ.......
NOS VOYAGEURS AURONT BIENTOT LE PLAISIR DE VOUS LES MONTRER ET VOUS POURREZ EN JUGER

Adressez-vous aussi pour vos Claques “ JACQU ES-CARTIE R " 
et 11 GOOD YEAR PATENT ” au plus grand entrepot de Québec.

2ÜHJ. H. BEGIN, 121 rue St-Joseph, QUEBEC
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NOS PRIX COURANTS
Nos ITix Courants sont révisas chaque somaine. Ces prix nous sont fournis pour être publiés, par les meilleures maisons dans chaque ligne ; ils soit pour 

les qualités et les quantités qui ont cours ordinaire dans les transactions entre le marchand de gros et le marchand de détail, aux termes et avec 
l'escompte ordinaire, lorsqu'il y a un escompte spécial, il on est fait mention. On peut généralement acheter â meilleur marché on prenant de fortes 
quantités et nu comptant.

Tous les prix sont ceux du marché, en général et. aucune maison ou manufacture n'a le pouvoir de les changer à son avantage, sauf pour ses propres 
marchandises qui sont nlors cotées sous son propre nom et sa propre responsabilité, lja Rédaction se réserve le droit do refuser co privilège A 
quiconque en abuserait pour tromper le publie.

PRIX COURANTS.—Montreal, 9 Janvier 1810.

Allumettes.

Télégraphe, la oaisse................... $3 50
Tiger "   3 00
Telephone "   3 30
9 tar No. 2 “   2 50
Carnaval “   2 80
Parlor "   1 75
Ixmiseville " .. $2 50 à 2 65

Hkyant & May.

Robert Oreig <!’■ Co., agents.

Safety No 0 grosse 2 00
" •' 10 " 1 10

figer "2 “5 Ou
•'1 "2 00

Articles divers.

Briques A couteaux, doz. $0 35 0 37$ 
Bouchons communs gr.. 0 18 0 30
Bleu Parisien ................. OU 0 13
Brûleurs pour lampes

No 1, doz......................... 0 90 1 00
No 2...................... 0 00 0 75
No 3. •• “ “ 0 00 0 70

Bougie Paraffine, lb....... 0 no 0 11$
“ London Sperm........ 0 00 0 101

Câble coton $ pce., lb.... 0 13J 0 U
“ Manilla, ih.............  0 12 0 14
“ Sisal, lb.................... 0 071 0 08$
“ Jute, lb.................... 0 08$ 0 09

Chandelles suif, lb........... 0 00 0 09$
Cartes â jouer, doz......... 0 25 3 50
Epingles à linge, bt. 5 gr 0 00 0 60 

3 fils. i fils.
Ficelles............ 30 pieds . 0 40 0 70

“ 40 “ .. . 0 50 0 90
" 48 “ .. ..0 60 1 20
“ 60 “ .. ..0 75 1 35
“ 72 " .. ..0 90 1 60
“ 100 “ .. ..1 25 2 10

Graine de canari, lb___ 0 04 0 85
'' canari paq., lb__ o ne 0 08
" ohanvre, lb............ 0 04 0 05
" Râpée, lb ............. 0 06 0 07

Lessis concentré, corn... 0 30 0 40
“ pur.,.. 0 00 0 65

Mèches â lampes No. 1.. 0 16 0 20
“ No. 2 . 0 00 0 15

■ “ No. 3 .. 0 12 0 13
Pipes, en boites............... 0 65 0 90

Cafés.
Cafés rôtis.

Standard Java...................
Old Gov. “ ...................
Imperial “ ..................
Arabian Mocha.................
Pure " .................
Standard Java et Mocha. 
Old Gov. Java et Mocha.
Java Siftings ....................
Jamaïque.............................
Maracaibo .........................
Rio.........................................

36c 
31$c 
31$c 
36o 
33c 
36c 
35$o 
31 jo 
28c 
30c 

25 à

Chocolats et Cacaos. ,
Cacaos Cowan.

Hygiénique, en tins de $ lb dz . 3 75
" " $ lb " . 3 25
“ “ 5 lb lb 0 .'5

Essence cacao, non sucré, p. dz 1 10 
" sucré, tins $ lb dz 2 25

Chocolats Cowan :
Queen’s dessert, $ et $ la lb 0 10 

" 6div. “ — 0 12
Mexican Vanilla, $ e. $, la lb.. 0 35 
Pry's Diamond, $ et. 1, la lb . 0 21 

“ 6 div., la lb . . 0 21
Paripien. more, a 5c la lb......... 0 30
Royal Navy, $ et J. la lb..........  0 3 i
Chocolate icing paq 11b. la dz. 2 25

........................ J " " 1 25
Pearl Pink Icing " 1 “ " 1 75
White Icing •* 1 " •* 1 75

Cacao Rowntrer's Fleet.
Robert Oreig <1‘ Co., agi nts.

. doz, 
..doz.

Ih
lb

1 IT)
2 ill 
I 11 1
a 21
0 I'J

Petites boites..............
J lbs.................. ............
$ lbs................................
Chocolat " Diamond 

" Queen...........

Felix Potin :
Chocolat, qualité No 1, lb 0 27j

..............................3, lb........... 0 35
Cacao, boite $ lb.........................  o 27J

Chocolat Fry.
Caracas $ boite de 6 lbs In lb 0 12 
Vanille j " . la lb II 12
Gold Medal (sucré) " la lb (I 29
Pur non sucré $ “ . la lb 0 42
Diamond) " ___ la lb ti 24
Monogram! “ . lalb 0 24

Cacao Fry.
Concentré $ $ 1 lb boite de I doz 2 10 
Homéopathique)hie 11 lbslalb 0 33 

" $ bte 12lbslalb 0 33

Confitures et Gelées
Confitures :
Crosse et Blackwell, doz... 1.9D à 2.50

De Michel Lefebvre et de :
Canistres de 1 et 2 lbs—la lb. 0 13 

do 3, 4 et 5 Ibs. “ 0 12
do 6,7etl0lhs. “ OU

Seaux de 7 lbs....................la lb. 0 12
do V 11 “ .................... “ 0 11$
do 28 " ................... " 0 11

Tumblers de8onces., .ladouz. fl 25 
do de 11b........... •' 2 25

D A. C. Dionne :
Canistres de 1 lb.......

do de 21b.......
douz 1 50 
douz 2 60

Celtes
Michel IjCjebvre <f- Cic.

Canistres du 1 et 2 lbs___la lb. 0 11
do 3, 1 et 5 lbs. “ 0 10
do 6, 7 ot 10lbs. ° 0 09j

Soaux de 7 lbs.................... la lb. 0 10
do 11 " ..................... “ 0 09|
do 28 “ ....................  " 0 09

Tumblers do 8 oncos.. .la douz. fl 25
do do 1 lb........... “ 2 25

Lascnby.
Tablettes de Gel., 13 varié!. pis 1 20

Conserves alimentaires.
Légumes.

Blé d'Inde...................... doz. 0 75 0 9.7
“ Yarmouth 2 lbs “ 0 00 1 5j
“ Windsor “ " 0 80 0 85

Hoegg Baked Beans......... 1 2C 1 21
Windsor " ......... 1 20 1 25
Haricots de Boston__  “ 2 10 2 25
Pois canadiens 2 lbs... “ 0 93 1 05 
Petits pois français . boite 0 10 0 II 
Petits pois extra lins.boite 0 15 0 16 

" extra surfins 17 0 18
Tomatos......................... <loz. 0 75 0 91
Haricots verts __ 0 80 0 90
Champignons la boite * 0 II 0 21
Truffes la douz............ 1 80 5 OU
Olives............................. 4 00 1 50
Citrouilles, 3 lbs.........  0 91 0 95

Fruits :
Ananas, 2 ot 3 lbB....... doz. 2 25 3 00
Bluets, 2 lbs ................... “ 0 00 0 80

“ 3 lbs...................... “ 0 00 1 05
Fraises, 2 lbs ................ “ 2 00 2 10
Pêches, 2 lbs .................. “ 2 (XI 2 10

“ 3 lbs...................  “ 2 75 3 00
Poires, 2 lbs..................... " 1 75 2 10

“ 3 lbs.....................  " 2 30 3 10
Pommes, gai...................  “ 1 90 2 20

“ 3 lbs................ “ 0 85 1 00
Prunes, 2 lbs.................. ' 1 50 2 00

Poissons :
Clams, 1 lb......................doz. 1 10 1 50
Homards ........................  “ 1 90 2 00

“ boite plate. . “ 2 60 2 60
Huîtres, 1 lb.................... dz 1 30 1 40

“ 2 “....................  •• 0 00 2 40
Maquereau.....................  “ 1 30 0 40
Sardines ) françaises. “ 0 C6 9 25

" $ françaises. “ 0 16 0 35
Smelts (Eperlans) ... doz. 0 50 0 00
Saumon botte ronde.. “ 130 140

“ plate . " 1511 (X)
Hareng marine...........  1 60 1 65
Anchois......................... 3 25 0 00

Union sardinière.
Sardines â l'huile ) caisso (l (Il 9 50

“ “ $ " 0 (K) 13 (XI
“ salée, quarts 3 min. 0 (XI 8 (XI
.......................... 1 '' O (XI 3 5(1

Viandes en conserve :
Corned Beef, 1 lb....... doz. 0 00 1 45

" 2 Ibs.........................   " 0 00 2 55
" 4 lbs.......................... " Il (XI 0 (X)
" 6 lbs........................  " DIX) 8 25
" H lbs........................ " 17 5J 0 00

Dindo, 11b.......................  “ n 00 2 30
Uvnguo, 1 lb.................... " ;t 23 3 33

7 2 lbs.................. " (i tiô d 75
Languo do bœuf, 1$ lb “ 7 00 0 00
' " " 21b.. " 0 00 8 50
English Brawn............. " 0 00 1 65
Bœuf émietté sec......... “ 0 00 2 (H
Pâtés de foie gros........ " 6 00 8 (10
Pieds de cochon, IJ lb. “ 0 00 2 30
Poolots, 1 lb...................." 0 00 2 30

Latnibf/'s.
Soupes Heal Turtle...... do/. 0 (0 î» 00

*’ assorties. “ 00 :t 75
imites earrées o 0(1 1 lî)

Joh listons
Fluid Bref No I. bis 2onecsdoz 3 (XI 

" " No 2 " I " :' 5 (XI
'■ " No 3 " 8 " " 8 75
" " Nul " I livre " Il 2.7
" “ No 5 " 2 " " 27 (XI

Staminal. bouteille 2 onces '" 3 (.0
" " I " " (1 (XI
" " S " '• 9 IXI

“ 16 " " 12 75
Fluid Uoef('ordial, bt. 2u on. " 15 (lu
Milk granules, cuisse de I douz 11 (XI 

" " avec ecreales “ " 5 55

IVetheys.
Condensed mince meal, grosse 12 ixi

Société " La tilia."
Poudre de viande, le llucon 1 25
Chocolat à la viande, lb I 50
Cacao â la viande, la belle. I 25

Sauces et Marinades.
Marinados Morton—doz. 2 30 2 70 

“ Crosse & Black well,
doz. 0 00 3 25

“ Suffolk, 20 oz....... doz. 3 00 2 10
Marinad. Suffolk, 16 oz. dz. 0 ao 1 80 
Essence d'anchois, dz. 0 00 3 25
Calsupdo champignons dz 0 00 2 15 
Sauce Worcester,} chop.. 3 50 3 75 

“ " chop . 6 25 6 50
" Harvey, $chop.. 3 25 3 50

Catsup de tomates............  100 4 00
" do champignons... 1 90 3 40

Sauce aux anchois............. 3 25 3 60
Sauce Chili........................... 3 75 4 00

Catsup de Robert Oreig d!- Co.
B. B. bouteille grosse 7 20

H. ' " " 10 20
En flûte " " 12 00
Couvercle visse " 21 00
St L. high grade doz. 3 2i)
Pepporsaueo grosso 15 00
vtunnndes de L. A. Dansereau & Cie 
Horse Head Brand No. 1 20 oz dozl 60

....................... 2 " “ 140
Gladstone “ ‘ “ 105
Ketchup__ No 2 20 oz doz 93

A. C. Dionne.
Cornichons aroili....... doz. 0 00 l 50

CHOCOLAT EN VENTE PARTOUT.

CACAO
D. Masson & Co., Montreal. ^

LOUIS GILBERT, ST-FERDINAND D’HALIFAX, P. Q.

ëggggëëë

ëëëëgggg

Agent des Fromageries pour la vente des Fromages sur le marché de Montréal,
Commission pour la vente des Fromages, 6 contins la boite.
Fournitures diverses pour la fabrication du Fromage, telles que Coton, Prés are. Etc., Eto.
Tontes les Fournitures nécessaires pour Fromageries A des Prix modérés.
Manufacturier de Fonds, Couvercles et Cercles pour Boites A Fromage et de Boites A Fromage complètes
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Cirages, Mines et Vernis.
Cirages français doz. 0 25 0 70

’’ canadiens “ (1 21 0 60
Mlno Royal Dome g. ... 1 70 0 00

“ James g....... 2 40 0 00
’’ Rising Sun large doz 

" smalfdoz...
0
0

0)
0.1

0
0

70
40

" Sumboam large doz. 0 00 0 70
" " small doz. 0 00 0 35

Silverlne grando, doz.... 0 00 0 75
Vémis ft harnais, gai__ 0 00 1 80

” doz........................ 1 10 1 20
" ft tuyaux, gai.... 
“ Parisien, aoz 

00 0 90
0 70 0 75

“ ’ Royal polish, doz 0 00 1 25
Drogues et Produits Chimiques
Aoldo carbolique................ 0 30 0 40

" oltrlque.................... 0 80 0 55
“ oxalique................... 0 10 0 12
“ tartrlque.........la lb. 0 S3 0 35

Al («s du Cap...................... 0 14 0 15
Alun..................................lb. 0 01} 0 03
Bicarbonate de Soude.brl. 2 31 2 75
Blohrom. de Potasse...... lb. 0 10 0 12
Bleu (carré)..........................0 10 0 16
Borax raffiné......................  0 06} 0 (
Bromure de Potass...........  0 55 Of
Camphre américain..........  0 80 0 9)
Camphre anglais........... lb. 0 85 0 95
Cendres de soude............... 0 01} 0 02
Chlorure de obaux............  0 02} 0 05
Chlor. de Potasse............... 0 23 0 25
Couperose, 100 lbs............... 0 75 1 00
Crème de tartre..................  0 30 0 35
Extrait de Campéohe lb.. 0 10 0 11
Extrait do en paquets lb.. 0 12 0 14
Glycérine .......................lb. 0 22 0 2(i
Gomme arabique........... lb. 0 50 1 25
Gomme éplnette............. lb. 0 00 0 25
Indigo Bengal.................lb. 1 50 1 75
Indigo Madras............... lb. 0 JP 0 80
Iodure de potasse.......... lb. 41)0 4 25
Opium............................... lb. 4 60 4 75
Phosphore........................ lb. 0 60 0 75
Salpêtre .....................lb. 0 06 0 74
Sels d’Epsom... lOOlbjlSO 3 00
Sel de soude............100 lbs 0 90 0 95
Soda caustique 60° 100 lbs 1 75 2 00 
Soda caustique 70° 100 lbs 2 00 2 10 
Soda à laver par 100 lbs.... 0 75 0 85
Soda & pète par baril........  0 00 2 50
Soufre poudre lb ...........0 01} 0 03
Soufre Détins “  0 OU 0 03
Soufre en sac (rock) par

100 lbs............................. 1 50 2 00
Strychnine......................oz. 0 90 1 00
Sulfate de ouivre;.........lb. 0 01] 0 06
Sulfate de morphine .. lb.. 1 9C 2 Oo
Sulfate de quinine........ oz. 0 40 0 45
Sumao....................la tonne65 00 70 00
Vert de Paris..................lb. 0 17 0 20
Vitriol.............................. “ 0 05 0 08

EmpoU et Fécules.

De la Brantford Starch Co. ltd. 
Kmuois de bunndorio :

Canada Laundry, btos de 40 lbs. o 01) 
White Laundry, qualité extra : 

Cartons, 3 lbs., caisses 36 lbs . . . 0 054
Barils, 175 lbs...................................0 011
Quarts, 109 “.................................  0 04,

Lily Whitotïloss :
Quarts, cristaux extra grands. 0 06}
Cartons, fantaisie, 1 lb., caisses 

36 lbs.............................................0 07

Boites è couvercle mobile, 8 à
la boite do 48 lbs.......................0 07

Canistres de fer blanc émaillé, 8
a la caisse de 48 livres............ 0 07

Carions de fantaisie, 6 livres 
caisses 36 livres . ..................O 07
Brantford Gloss :

Boites fantaisie, 1 lb,cals. 36lbs. 0 07} 
Brantford Cold Water Itieo 

.Starch :
Boites fantaisie, 1 lb, cais. 36 lbs. 0 09 
Canadian hlectric Starch, bol-

tes de 10 paq. font.................. 3 00
kkcui.es (pour la cuisine) 

Challenge Preparep Corn Starch
paq. 1 lb., boites 40 lbs............ 0 06}

No. 1 Pure Prop ired Corn, paq.
1 lbs, boites 40 lbs............. ......  0 07}

Frol payé en lot de 10 boites pour 
toute localité do Québec, d'Ontario 
a Test do North Bay.

Epices pures.
Poivre blano, lb............... 0 15 0 20

“ noir, lb.........-........ 0 10 0 15
Cannelle, lb ................... 0 15 0 18
Clous de girofle, lb........... 0 18 0 20

•• ronds, lb ................. 0 13 0 15
Cassia en nattes .............. 0 12 0 13'
Gingembre Jam. moulu.. 0 25 0 30

“ “ raoinos.. 0 00 0 20
Muscade blanchie............ 0 00 0 69

“ non blanchie.... 0 75 0 8b
Macis..................................  0 62} 0 70.
Piment................................ 0 10 0 00
Anls.............................  0 09 0 10

Essences et Vztraits.

1 once
2 ••ï “
1 "
2 “
., ..

2} "
4 •'
4 “
8 "

Crown Brand 
Hubert Orrig <(• Co. 

London grosse 
Anchor

plate crown “

carré " 
ronde " "
bouchée doz.
bouchon verre " 
bouchée “
bouchon verre “

6 IM 
12 00 
20 00 
10 80 
13 00 
21 00 
24 00

3 03 
3 50 
6 00
7 00

Fruits Sees.
Abricots Calif, fancy la lb. 0 17
Amandes } molles....... “ 0 10 0 11

■ molles............  “ 0 12} 0 13
Dattes, en boites......... “ 0 03} 0 05

“ ensaeset paillons “ 0 03, 0 04 
Figues, sèches en bts.. “ 0 08 0 20 

“ ’’ en sacs . " 0 03} 0 04
Noisettes (Avelines)... “ 0 08 0 09
Noix Marbol............... " 0 (9} 0 11

" Grenoble........... ‘ 0 11 0 13
“ du Brésil............ “ 0 09} 0 10}
" Pecan.................. “ 0 09} 0 10
“ do polies. . . 0 10 0 15

Peanuts rôtis (araclid I “ 0 07} 0 08
Pommes séchees.........“ 0 05 0 35}
Pommes évaporées... “ 0 06} 0 .07 
Pruneaux Bordeaux " 0 0110 (6) 

Bosnie . " 0 06} 0 08 
" Californie.. “ 0 0O 0 00J 

Raisins (Vif. 3cour.. " 0 05 0 054 
" " 4 " . " 0 06 0 07'

Corinthe Provincials " 0 03} 0 041
“ Filiatras . ’’ 0 04} 0 05'
" Patras........... “ Il 05 0 0,5}
" Vostizzas__  “ 0 06 0 07}

M alaga Loose Muscat bte 1 35 1 40 
” London Layers... “ 1 65 1 80 

1 Black Baskets... " 2 15 2 25 
“ Connoisseurs Clus-

t nrj 9 1^ 9 9 V
" Buckingham do" 0 00 2 90 
“ Itoj al Cluster. .. " 0 00 3 40

Sultana...................... lb. 0 06 0 07
Valence off stalk........  " 0 00 o 01

“ fine off stalk . “ 0 (0 0 05
" selected.......... C 00 0 06

Fruit* Ver ta
Attoca», baril 89.,’0, boites........ 2 00

} gelés, baril JO C0 è 6 OO
Citrons Malaga, caisse 6 01 a 7 00

do do bottes 2 60 a 3 OO
Cocos, le cent............... OOOè 360
Poires.................. quarts 4 0) à 6 00
Pommes (l'automne “ OOOè 0 00

“ d'hiver “ 0 00 a 3 00
Oranges Jamaïq. boites 7 00 à 0 00

“ Valence “ 1 75 à 5 50
Californie navels " 3 25 à 4 50
Raisins Alméria, “ 5 50 à 7 00

Gomme & Mâcher.
Adams Sons <£- Co.

Tutti Frutti, 36 more, de 5c bte 1 20

EN SACS D'ONTARIO

Medium..............l.i.t.........  3 10 3 25
Superfine.............................. 3 0) 3 15

FARINES D'AVOINE 
Farine d'avoine standard,

en barils................ ...........  3 25 3 30
do en sacs................  1 55 1 60
do granulée en barils 3 59 3 60
do en Bacs.................1 70 1 75

Avoine roulée oh barils.... 3 25 3 30 
do do en sacs.— 1 55 1 69

ISSUES DE BLE
Son d’Ontario au char, L...11 00 15 Off 
“ de Manitoba “ ...14 00 15 OO 

Grue de Manitoba, char ..15 0) 16 OO 
Grue d'Ontario char . 16 00 17 OO 
Moulée '• .. 20 00 21 00

Farines préparées.
Farine préparée, Brodle

XXX, 8 lbs.. .26 
14 “ 3 " 1 3
" superb 0 “....2 4
" *' 3 ” 12

Orgo mondée (pot)............ 1 75 2 0
‘ perlée' .............. 3 75 1 0

Pepsin Tutti Frutti, 23m. de5 " 
" " boite vitrée

de 5c bte
Hurcbound Tutti Frutti. botte 

vitrée 36 more de 5c bte 
Cash HegisUT,’390 m. ft 5c etpq. 
Vitrine Tutti Frutti, 180 more.

ft 5c et paq.
Jnrro en verre Pepsin Tutti

Frutti, 115 paq. à 5c 
Boite à la Jeune Fille, Tutti 

Frutti, 16(1 more, et paq. a 5c 
Botte 5 argent Tutti Frutti, 160 

more, et paq. à 5c 
Gomme Variété(nouvellc) 150 

more, à le
Flour d'Orangcr, 150 more, à le 
Gomme Flirtation, 150morc.à le 
Monte Christo, 180 more, à le . 
Mexican Fruit, 36 more, a 5c ..
Sappota, 150 more, à le..............
Sappota Orango, 160 more, (i le.
Block Jack, 11.5 more, à le........
Rose Rouge. 115 more, à le
Magio Trick, 115 more, ft le__
Rea Spruce Chico, 200 more, ft le 

Grains et Farines
OKAINS

Blé roux d’hiver Can. No 2 0 68 
Blé blanc d'hiver Can. No 2 II 68 
Blé du printemps " " 0 68
Blé du Manitoba No 1 dur. 0 67
Blé du Nord No 1...............  0 64
Avoine ................................  0 29
Blé d'Inde, en douane........ 0 00
Blé d'inde, droits payés.... 0 43
Pols, No 1............................... 0 69
Pois No 2,ordinaire p.60 lb. 0 59 
Orge il malter, par 48 lbs.. (I 5(1 
Orge ft moulée, par 48 lbs.. 0 41
Sarrasin, par 50 lbs............ 0 39
Selg'e, par 56 lbs................. 0 00

FARINES
Patente d'hiver................... 3 85
Patente du printemps.__ 0 00
Straight roller........,........ 3 65
Extra..................... .r—........ 3 50
Superfine.............................. 0 00
Forte de boulanger, cité... 0 CO 
Forte du Manitoba............  3 50

0 75 

0 80

1 20 
15 (Kl

6 51).

3 75

6 00

6 OO

1 (Kl 
1 10 
(I 05

Ireland's National Foods :
•■’-i 2 lbs. 3 lbs. 

Dessicated Rolled oats il. 1 20 1 4.5 
*' “ wheat " 1 20 1 45

Dess, wheat Igranul)' " 0 (K) 1 45
Dess, rolled barley “ 0 (Kl 1 20
Breakfast Hominy “ 0 00 1 45
Farina 1 lb. et 1} lb. " 1 dll 1 20
Germ, meal sacs 5 lbs....... 0 00 2 25
Gluten Flour s -c 50 lbs la lb__ (I 05

“ " " 4 Ibi doz. .. 3 00
Biscuits Gluten sac 25 lb. lalb. 0 12} 
Fleur de pois prépar. pa. 2} lb dz 1 45 
Orge perlée XXX 21b dz 1 20 
Baravena Milk Food 1 lb dz 2 25 
Patent Prepared barley 1 lb " 1 45

" " groats 1 lb “ 1 45
1 30 
1 20 
(I 90 
(I 75 
0 75 
9 75
0 75
1 0)

0 7(1 
0 70 
0 70 
0 68 
0 66 
030 

0 00 
0 45 
0 70 
0 60 
0 52 
0 43 
0 41 
0 00

4 00 
4 C0 
3 75 
3 60 
0 OO 
3 65 
3 65

Huile* et graisses.
HUILES.

Hulled.morue T.N. gal.J0 40 ft 80 45 
“ loup-marin raffl.” 0 42» 0 45
“ paille “ 0 35' 0 37

Huilede lard, extra gai 0 65 0 75
.........................No.l," 0 60 0 70
“ d'olive p. mach. “ 0 80 1 00
“ ft salade, " 0 70 00
“ d’olive à lampion" 1 20 2 60
“ de spermaceti “ 1 35 1 60
'* de marsouin “ 0 50 0 60

Huile de pétrole, par char. . 0 14»
'* " p. 20 qrt. ... 0 15}
“ “ de 1 à 19 qrt 0 15}
“ Américaine, par char 16 il 18} 
" ‘ par qrt. 17 ft 19}
" olive Barlon et

Guestier, caiese qrts 8 50 
" “ “ pints 9 50

Huile de foie de m. Nor. g. 2 59 2 75
“ “ Ter. g. 0 00 1 75

Huile à salade Ixizenbi;.
" } pt.............. doz. 0 00 1 40
' ipt.................doz. 0 00 2 15

" pints.............. doz. 0 01 3 75
" quarts...........doz. 0 U0 6 50

Crème à sal. petits doz. H 00 2 00
" grands...........doz. 0 00 ' 3 75

Robert Greip d- Co., agents. 
Huile O ive } pints..caisse 2 dz 125 
Huile “ pints__ • 2 50

Rcgistcres

Tradi

Mm U L J)!
Confitures, Celées et Marmelades de Fruits

GARANTIES FRUITS ET SUCRE

Pour Ménages et pour le Commerce.

Spécialement préparées pour l'usage des Pâtissiers, Boulangers, Confiseurs, etc. pour Ménager.
Pensions, Hôtels, Clubs, Lycées, Convents, Hôpitaux, etc., etc.

PRIX SPECIAUX pour commandes exoédant 1 tonne (2,000 lbs).|
Aussi VINAIGRES PURS, garantis Bans addition d’acide. Conserves au vinaigre, etc.

La plus grande usine du genre dans la Puissance.
MIOBHI. XaXIXTBB VRB ;«Sc OO., 

MONTREAL. Négociants Industriels.

BRODIE & HARVIE
Marchands de Farine

Manufacturiers de la

Farine Préparée de Brodie & Harvie
Nos 10 et 12 Bue BLEURY, ,

Farine d’avoine. Farine Graham, Blé Cassé, Fa­
rine de Seigle, Mais pilé, Farine de Blé d’Inde, Son 
Grains d’alimentation.

CH0UINARD & GERVAIS
MARCHANDS-COMMISSIONNAIRES

452 rue St-Panl •••• 269 rue des Commissaires
MONTREAL

SPECIALITES :

BEURRE, FROMAGE et (EUFS
Avances libérales sur consignations. 
Correspondance sollicitée...............

^
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Union Sardinière.
Huile d'olive extra No I

i bouteille, douzaine........... $2 (Kl
i '• " ..............  J 25
l *• " ..............  6 00
Canistrc 1 gallon.................... 1 60

" l " ...................... 3 00
" 5 " le gallon ... 2 5J
Liqueurs et spiritueux. 

Rrandies. (droits payés.)
Henneasy * caisse............12 50 à 12 75
Hennessy * V O calsso... 0 00 16 25

“ gallon........... 0 00 6 75
Martel* caisse................. 12 25 12 50

" gallon................ 0 00 6 65
Jockey Club* #* caisse. 0 00 7 50 

•• V.O. 8 75 8 50
“ V.8.O. “ 0 00 10 00'

' “ V.S.O.P. 11 0 00 12 00
•• W.V.8.O.P. “ 0 00 17 00

P. Richard carte blanohe 12 qrts 8 75 
“ “ 24 pts 9 75

“ 18J pta 10 75
' carte d’or 12 qrts 12 25
" “ 24 pts 13 25
" “ 481 pts 14 25
“ Imp. flasks 16 & la c. 10 25 

Rivière-Gardrat, caisse... 00 00 10 00 
*' gallon .. 00 0 04 15

"Optima," caisse.............. 0 00 17 00
Derby, caisse..................... 0 00 6 00

S' ail........................ 0 01 3 25
ubouohé, caisse. 9 00 9 00 

' “ gall... 4 15 4 40
Renault & Cie, caisse — 0 00 12 25

“ gaU.......... 4 10 4 30
Laurier fils, caisse............ 0 00 7 00
J. Auboville et Cie, caisse 0(0 6 00 
Brunier fils & Cie “ 0 00 5 5)
National “ 0 00 5 00

Rhums.
Jamaïque gallon ............. 4 25 à 6 15
St. Georges “ 12 lit. 0 00 12 25

“ " 24 è pts imp. 14 25
Diamant “ 12 bout ....... 7 50
White Bail, gai., 12 bout ....... 7 60
des Lys. “ 12 “ ......... Il 50
“ “ “ 12 Ut........ 13 75

SL John, caisse................. 00 00 7 75
StJos ph. Jamaïque, caisse . 11 50 
St Félix, Martinique, caisse.. 10 50 

Caisse
Oint verte, rouge.

Jno. De Kuyper 1 c. h 24 . 5 85 11 25 
Jno. De Kuyper 25 à 49 0.. 6 80 11 20 

" 60 o. et plus 5 75 11 15
MelchersetKagle le. a 24. 5 05 10 20 

" 25 à 49 c.. 5 00 10 10
“ 50cetplus4 95 10 00

Visser................... 1 à 24c. 5 60 10 75
“ ............... 25c et plus 5 20 10 35

Bull's Head........................ 4 5J 8 50
Star......................................  4 25 8 00
Jno. De Kuyper caisse bl.. 3 69

Oins en fûts.
DoKuyper, barriques, le gall.. 2 80

“ quarts r‘ 2 85

DoKuyper. octaves ot J " 2 93
" au gallon 2 95

Tous autres gins : 5c. de moins.
Whiskeys Importé8. 

H.Fairman&Co." " 7 50 8 50'
'• “ gallon 3 93 4 00

Royal Eagle " caisse 9 25 9 50
Sheriff's “ " 9 50 18 00

' “ gallon 4 50 4 75
Mackle'BR.0 sp Scotch c’se 10 25 10 25

." Brand | 8 25 8 »
Glentalloch .. g „ 8 80

" * “ gallon 3 55 3 70
Glenlivet * caisse......... 9 00 9 25
Glonivot * * * caisse ....... 10 00 10 25

old gaU......... 4 15 6 15
Watson old Scotch, caisse qts pta.

8 50 9 50
J Jameson & Son * Ir.

Geo Roe & Co

0 00 9 50 
0 004L 50 
9 00 00 00 

" “ 9 75 10 50
lr gai 9 75 10 25 
" gai. 3 90 4 15 

Spiritueux Canadiens, gal. imp.
Esprit de vin. 65 O. P_ 4 25 4 40

" 50 0. P. .. 3 76 3 85
Rye 25 U P____  "2 05 2 15
Rye Imperial gall........... 2 75 2 90

" Club •' ............ 3 45 3 65
Toddy " .... 1 95 2 10
Malt “ .... 2 00 2 10
Vieux Ilye, 4 ans ......... 2 20 2 35

5 ans............ 2 40 2 65
6 ans............ 2 60 2 75

“ 7 ans........... 2 60 2 80
Corby I. X. L. caisse 0 00 8 50

'■ X. T. C., " 0 00 6 50
Imperial 1889 qts., “ 0 00 7 65

“ “ flasks, " 0 00 8 15
" " i flasks “ 0 00 8 65

Club 1889 qts., caisse 0 00 9 15
" " flasks, " 0 00 9 65
'• ‘ i flasks “ 0 00 10 15

Par 5 caisses,25c. de moins.
Dominion Rye Whiskey .......... 6 85
Columbian “ “ ............ 6 25
Rock & Rye..............................  . 5 75
Empire K.vc...................... 6 75 7 00

Apéritifs.
Angostura, caisse 2 doz... 00 00 15 (kl 
Orange Bernard,caisse... 6 75 0 (X) 
Vermouth NoUly Prat o.. 0 00 6 60 
Vermouth Italien, caisse. 6 35 6 75

Liqueurs Cusenier.
Crème de Menthe glaciale

verte................. caisse 10 75 11 00
Curaçao blanc.........  “ 00 00 10 75
Curaçao Orange ... “ 00 00 10 75
Prunelle................ “ 13 00 13 50
Kummel doux........  “ 00 00 12 25
Crème de Cacao. . “ 00 00 14 75
Anisette ................... “ 00 00 10 75
Cherry Brandy___  “ 00 00 11 25

Marasquin............. cuisse 00 00 12 25
Kirsch .................... " 00 00 10 25
Kirsch fin............... caisse 00 00 11 25
Kirsch rassis..........  " 00 00 13 25
Absintho, 12 bout.. " 00 00 12 00
Absinthe, 12 litres. " 00 00 13 50
Amer Cusenier.......caisse 00 00 11 00
Bitter “ .... •• 00 00 11 00
Sirops de Gommes, d’Orgeat, 
de Grosoilles.de Limon, 
do Grenadino__  caisse 00 00 8 50

Produits de la Grande Chartreuse.
12 Ut. 24 4 lit. 

Chartreuse Blanche, c'so 17 00 18 25 
" Jaune, . “ 22 00 23 25
" Verte, “ 28 50 27 75

Elixir Végétal, flacon de 7 onces 1 50
" " 5.4 “ 1 20
" " 4.2 " 0 90
“ " 2.8 " 0 60

Spécifique dontifriee 4.2 " 0 90
“ " 2.1 " 0 45

Abbaye de la Chaise Dieu. 
Chartrouso jaune caisso 244. . 15 50 

" verte " 244 • 18 50
Liqueurs A. Mars-poil.

Marc, Kirsch, Menthe, la cais­
se assortie 12 lit...................... 12 50

Autres liqueurs, caisse............ 1150
Sirops divers, caisse................ 8 50

Liqueurs Simon Aîné.
Kola-Koff, caisso....................  10 00
Prunelle, " .....................  13 50
Kirsh, " .....................  13 00
Maraschino " ................  14 00
Crémo Cacao '    14 00
Anisette “   13 50
Kummel " ...................... 12 75
Suc Jaune “ ...................... 15 75
Suc Vert " .................... 17 75

Stover's
Lime Juice Cordial, pts 2 doz. 4 70 

“ “ " qts 1 " 4 20
Double refined limejulco 1 " 3 95
Lime syrup bout, can 1 " 4 20

Mélasses. No 1 No 2
Barbados tonne . gai. 0 37 0 .“4

" tierce et quarL 0 40J 0 37J
“ au char,tonne.. 0 36 0 33

an char, tierce . 0 394 0 36J
Trinidad.............................  0 00 0 00
Porto Rico, tonne.............. 0 00 0 35

“ au char 0 00 0 31

Moutardes.
Boites.

Coleman ou Keen Rondes Carrées 
Boites J lh .. la Ih. 0 271 (l 45

“ 4".... " 0 25 0 42
'■ 1 “ . “ . 5 10

Jarres 1 " ... par jarre 0 25
■ " 4 " .... " Il 75
Durham " 0 60

Robert Oreig et- Co., manuf. 
Moutardes Françaises Crown Brand 
Pony............................  la grosse 9 60

Petite moyenne........ -la grosso 7 80
Moyenne....................... " 10 80
Grande......................... •• 12 00
Spoon............................. " 8 00
Mug.. .......................... •• 20
Tumbler..... ............... •• 12 00
Cream jug............ ... 21 (M)
Au gallon...................... . , 75

.4. C. Dionne 
Moutarde Suporflno,

Pots do J lb..■................... 0 00 0 60
'• 4 lb......................  0 00 1 00

Marque Chs Albert 8 oz 0 00 1 00

Pâtes et denrées alimentaires
Macaroni Importé, lb.... 0 09 0 10 
Vermicelle “ “ .. 0 09 0 10
Maison S. Oosselin <(• Cie, Québec.
Maoaronl.. ................... 0 00 0 014
Vermloolle....................... 0 00 0 01}

" boite de 5 lbs 0 00 0 25 
“ " 10 lbs 0 00 0 50

Lait concentré, doz........ 0 00 1 90
Pois fendus, qrt. 190 lbs.. 3 10 3 50

Poudre A pâte
Snow Drift.

Boites J lb., 4 doz p. doz. $0.75
Boites 4 lb 3 doz........  " 1.20

" I " 2 " ......... " 2.00
" 3 “ 1 " .......... " 6.50
" 5 " 4 “ ........... " 10.00

Boites do 10 lbs................. la lb. .16
Seaux de 30 “ ................... “ .16

Poudre à pâte Cook's PVientl :
No. 1, 4 doz. paq. & 4 caisses__ $2 40
“26 “ “ .... 0 80
“ 3,4 “ " ....0 46
“ 10, 4 doz. 4 ealssos.........'... .. 2 10
“ 12,6 “ " ................... 0 70

1 lb.—2 doz. on botte ferblanc, ch 3 10 
4 “ 3 " “ .... 1 75
4 “ 4 “ “ .... 1 10

Poissons.

Harengs Shore.......... brl. 0 00 4 00
“ .....................4 brl. 0 00 2 20
“ Labrador —brl. 0 00 4 75 
“ " ....4 b. 0 00 0 00

Harengs Cap Breton..brl. 1 60 4 20 
“ “ 4 brl. 2 1) 2 54

Morue sèche...............owt. 4 75 5 5j
“ vorto No 1 enquart lb. 0 0O OS 
“ No 1 large quart, .lb. 0 COJ 0 24
“ No 1 Draft lb............ 0 OuJ 0 00

Morue désossée..........  lb. 0 06 0 65
Poisson blanc laoSup.4 brl 0 00 5 50
Truite des lacs.......... J brl 4 50 4 75
Maquereau No 1........ brl. 0 00 0 00
Saumon Colombie A .4 brl 0 00 8 76 

do do baril 0 00 12 00
Saumon Labrador J " 0 60 7 75

" " I " 0 50 15 06
Anguille.......................... lb, 0 OU 0 06

AND. BRISSET & FILS
IMPORTATEURS EN GROS DE

VINS, LIQUEURS ET PRODUITS FRANÇAIS
EAU DE CÔNTREXEVILLE

SOURCE DU PAVILLON
Bue comme eau de table, prévient et guérit la gravelle, la goutte, le diabète et les maladies des

voies urinaires.
21, 23 et 25 rue Goaford et rue du Champ de Mars, Montréal.

XjE

BAUME RHUMAL
LE CELEBRE 8PE0IFIQUE OONTRE

LHIhnme.La Toux,La Bronchite. 25t le Anton de l« nm
En vente chez tous les Pharmaciens 
et Epiciers de première classe........

L. R. BARIDON, Agent Général
1703, Ste-Catherine, MONTREAL

Les SUCRES GRANULÉS,
Les Sucres Jaunes et les Sirops.

DK LA -

St. Lawrence Sugar Refining Co.
Aucune matière colorante n’est employée dans la fabrication de

Nos Sucres Granulés.

Depuis 50 Cts le Gallon

Depuis 60 Cts le Gallon

Demandez les Vins de

A. SAUTET & CIE
TOUS GARANTIS 
PUR RAISIN

FABRICATION ET MAISON DE VENTE :

89 rue St=Paul, = QUEBEC
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Produits do la forme.
( Prix payés par les épicieri.) 

Beurre.
Townships frais— “ 0 16 0 17

•' Moquai.. “ OU 0 15
De l’Ouest................... " 0 12 OH
Rouleaux................... “ 0 IG 0 17
Beurre de beurrerles

d’automne .............  “ 0 22 0 00
xlo d'hiver. “ 0 20 0 21

Fromage.
Do l'OueBt.................. la lb. 0 09) 0 9J *
De Québeo, .. .\.......... “ 0 09 0 91
Petites meules.......... “ 0 091 0 lu

Œuf».
Chnumés à la caisse ....... 0 0) 0 15
Ordinaires............................ 0 12 0 13
Krais.................... ............... 0 18 0 20

Sirop et mere d’érable. 
Slropd'érabloenqrtsla'b. 0 fi} 0 05 

” an oaalstre logl. 0 5) 0 60
Sucre ’’ ................la 10. 0 1-9} 0 11

Miel et eire.
Miel rouge coulé... .la lb. 0 05 0 00
Miel blanc................. “ 0 09 0 11
Miel en gateaux— *• 0 12 0 l.'i
Cire vierge....ij-.... " 0 2o 0 2ü

Produits Pharmaoeutlques.
Doz. Gros

Gra'nc de lin, lb.........................  0 03
Graine de lin moulue, lb. ....... 0 01
Sirop du Dr Codorro, grosse__ 0 00
Sirop do Mme Winslow, grosse 0 00 

Spécialités de Robert Urcig cf‘ Vo. 
Glycerine, bout. 1 once, grosse. 5 00 

” ’ 2 “ • . 8 00 
Huile do ricin (Castor)

1 onco......................... la grosse 1 2)
1} ’’   ” 5 10
2 ’• ........................... ” G 10
2} ” ........................... ’’ 7 80
3 “ ........................... “ 8 10
4 ’’ ........................... " 10 0)

J pints.......................... “ 12(0
pints.............................. ’* 21 0)
Spécialités d‘. Dictait & 7>1‘ it‘.

Doz. Gros.
Elixir Pulmon. Balsaml. SI 75 $18 00

Doz. Gros.
Biscuit Purgat. Parislon 1 20 12 00
Pastille à vers................. 1 50 15 Oo
Poudre de condition Jlb. $) 80 7 20

“ “ | lb. 1 25 13 00
“ “ 1 lb. 1 80 18 00

Hulled, (oied. morue8oz 18 00
“ “ “ 6oz 15 00

Emulsion” “   4 00
Huile Vétérinaire...........  1 50
Essence d’épinetle..........  0 80

A. O. Dionne.
Sirop de merisier composé doz. $120 

Réglisse.
Young & Smplic.
Y. & S. en bétons (sticks) :

Bto de 5 lbs, bois ou papier, lb. 0 10

“ fantaisie (38 ou 50 bétons)
la boite ................................. 1 25

” Ringed,” boltodoôlbs., lalb. 0 40 
“ Acmé ” Pellets, boite do 5

lb<„ la boite (can)............. 2 00
“ Aciné ’’ Pellets, boite fantai­

sie i30m. é la boite)............... 1 50
“ Acmé " Pellets, boite fantai­

sie papier, la boite (40m.)__ 1 25
Réglisse augoudronotgaufres 

de Tolu, boites do 5 lbs, la
boite (can)........................  2 0)

Pastilles de réglisso, jarre on
verre, 5 lbs................... ......... 175

Pastilles do églisso, boite do
5 lbs (cam ............................... 1 50

” Purity ” réglisse, 200 bétons. 1 45
■’ ’• 100 •• 72}

Ris.
Sac. } Suc. Pch. }Pch. 

B. 1 M sacs. 3 45 3 50 3 55 3 80 
5 9 3 40 3 45 3 50 3 55

10 24 3 35 3 40 3 45 3 50
25 et plus.. S 30 3 35 3 40 S 45

GC 1 é 4 sacs 3 20 3 25 3 30 3 35
5 é 9 3 15 3 20 3 25 3 30

10 é 24 3 1 0 3 15 3 20 3 25
25 et plus 3 05 3 10 3 15 3 2) 

English style.
En sacs de 250 lbs.

1 & 4 sacs ......................................3 3 )
5 é 9 sacs......................................3 25

10 24 .......................................  3 20
25 et plus............................. .........  3 15

Riz ’’ Crystal "
En sacs do 25 lbs ..............le sac, 1 35

“ 50 ” ...............  “ 2 80
Riz Patna lmp., sacs 224 lbs......  Il 4}

Salaisons, Saindoux, etc.
Lard Canada Short Cut Mess

le quart...14 00 00 00
.......................le {quart. 7 25 7 5)
” '■ P. C. Cloute qt 14 00 OO 00
.................... le J “ 7 25 0 00

LardS.C.do l’Ouest le qrt 15 0) IG OO 
Lard Mess do l’Ouest, 14 25 15 03
Jambons, la lb....................  0 09 10
Lard fumé, la lb...............  C 08 0 10

Saindoux :
Pur de panne en seaux....... 1 65 1 85
Canlstres de 10 lbs .............. 0 8) 0 9

’’ “ 5 ’’ ................ 83 93
“ “ 3 “ ................ 08) 093

Composé, on seaux............ 1 20 1 27)
Canlstre do 10 lbs................ G}o

“ “ 6 ” ................ 68c
“ “ S *’ ..........  063

Standard, on seaux...........  1 3 } 1 35
Globe, ’’ . 1 20 4 27}

Jot. QuevlllonJc de. 
Saucisses au porc fratB.. lb. 0 07 0 08

“ de Bologne.. .lb. 0 06} 0 07
“ au poulet.. .doz. 0 00 1 00

Sapollo. ,
En oaisses de } à } grosse, la gr. 11.30

Bavons.
4 15Ec lipse. 100 barres, caisse

do do par 5 caisses 4 05
Diamond............ ............ do 3 30
Savon de Marseille (Cas­

tille) lb ......................... 0 07 } 0 09
SeL

Sel fin, quart, 3 lbs— $2 70 é $2 75
“ “ 5lbs.... 2 60 2 65
“ “ 7 lbs----- 2 35

8el gros livré, Bao ....... 0 50

2 65 
2 45 
0 00

Sirops.
Amber........................ } qts 0 35 0 37}
Extra V. B__ •...................  0 42 0 45
Sirop canadien tins 2 lbs. OUI Oui) 

” ’’ “ 8 lbs 0 34 0 3G
Snores.

Brut boucauts et quarts.. 0 02 0 03J
Jaunes radinés.................  0 03} G 04
Extra ground...............qts 0 05} 0 (Kl

” “ ................bte 0 US2 0 OU
Cutloaf......................... qts 0 058 0 00

” ......................} qts 0 05} 0 00
” ........................bte 0 052 0 00
” ...................... } ” 0 05} 0 00

Powdered...................... qts 0 05 0 00
“  bte 0 051 0 00

Extra granulé...............qts 0 t>4| 0 00
“ ............} qts 0 048 0 00
“ No 2 ....................  0 04 } 0 00

Tabacs.
Tabars, maison Jos. Cote, Québec

Coupé :
Théo}........................... 0 24
Rouge I 10.................. 0 35
Quesnel }-l.................. . “ li 60
Escompte lOo'opar 100 lbs ass.
En paleUes :
Cotéâ chiquer M2— ... 10 lbs. 0 40
Coté à fumer 1 ’5 .
En feuilles :

...12 ’’ 0 40

Rouge......................... 0 15
Quesnel........................
Petit Havana.............

0 30 
(1 20

XXXX Naturel....... 0 12
XXX ’ U 10
No. 2........................... 0 08
3 o o escompte commandes de 500 lbs

J. M. Fortier.
Coupe. -

Théo} boites.) lbs ...... la lb 20
Comfort 1 “ ........  , “ ‘22
Champion 1;10 ”   ” 38
J. O. F. 1/10 “   ’• 28}
Sohmer 1/10 ”   “ 32}
Quesnel } et boites ........ ’’ 60
Crown Cut Plug boites } lb 50.. .. .. , )b .. ,T

En palettes.
Navy, 3, 4, G, 7. 12, } lb é 1 lb “ 35

“ 1 lb6,8,10et 12 plug mnrk ” 33
“ en boites de 3 livres “ 35

Honey.cn caddies de 5.10 420 lb" 43

Cigarettes.

Sonadora pur mille paq ........ 10 00
Royal Turkish Egypt ’’ ..........  10 OO
Crème de la Crème ” .......... 7 50
La Fayette "   4 00
Marquise, canadien ” .......... 7 Oo
Imperial " ”   3 50

Cigares.

La Sonadora Reino Viet. 1 20 85 00 
' Bouquet.. 1 10 55 00 

Crémod.l.Crème H.V.cxt 1 20 55 00 
special. 1 20 50 00 

Honeymoon Regalia . 1 10 55 00
El Caza Culcbras ....... 1 40 55 00
La Fayette R. V I 20 32 50
Noisy Boys Blue line 121 ’25 00
Princess of Wales..........  1 10 ‘25 00
Low Grades ...................13 50 à 2J 00

Thés

Noirs.
Congous } caisses, la lb. 0 12 0 Go

“ caddies “ . .. 0 18 0 50

De l'Inde.
Darjcclings la lb O 35 0 42
ABsam Pekoc “ . 0 20 0 40
Pekoo Souchong “ 0 17 o 35

Verts de Chine.
Poudre à canon, extra,

caisses, la lb................. 0 42 O 50
Poudre é canon, ordina.,

} caisse, la lb ....... 0 22 0 38
Jeune Hyson, extra, cais. 

la lb ...... 0 42 0 .50
Jeune lly-ornière qualité,

caisse, la lb................. 0 35 0 40
Jeune Hyson, ordiou., }

caisse, la lb.................. 0 22 0 28
Jeune Hyson, 2-mc quai.

} cais e, la lb............. o 17 0 19
Jounc Hyson,3ème quai.,

} caisse. In lb................. 0 15 o 17

Japon.
} caisses, FineRt May.lalb 0 3S 0 10 

“ lin é choix •• (I 25 0 3G
•‘ Moyen a bon “ 0 19 0 24
“ Commun “ 0 13} 0 18

“ Nagasaki Pekoc “ 0 16 0 52
“ “ Oolong “ 0 14 0 15
’■ “ P. à can. “ 0 16 0 19
•‘ ,‘ Poussière “ 0 07 } 0 11

Vinaigres.

- De MM. M. I^efebvre <£• Cie.
Imperial triple (en fûts) gal. imp. 0 38 
Côted’Or, Bordeaux gal. in.p. 0 2k
Extra Crystal Pickling ” 0 28
Ordinary ‘‘ “ “ 0 23
Vin blanc XXX ” 0 25

*• “ XX “ 0 20
•’ ‘‘X “0 17

FABRIQUE 
...DE VINAIGRE.... EUREKA

IIIBIHH
UilRll

La célèbre marque de vinaigre 
“ EUREKA ’’ est la plus pure et ’ 
celle qui est fabriquée avec le plus 
grand soin.

Ce vinaigra est fait avec de l’eau 
de pluie claire, bouillie, puis parfai­
tement distillée à travers des lits de 
charbon de bois avant de passer au ; 
mélange.

Dans la fabrication du célèbre vi­
naigre “EUREKA” on n'emploie 
que des alcools purs du Canada et 
des vins canadiens. Ce vinaigre, s’il 
gèle, donne en fondant ensuite, un 
article supérieurement aromatisé 
qui a retenu sa force. C’est une ex- 
périenco à laquelle ne résistent pas ! 
les vinaigras ordinaires composés : 
d’acides.

Demandez Echantillon 
v et Liste de Prix............

DUCKETT, HODGE & CIE
Exportateurs de

Beurre et Fromage
i Et Marchands de Provisions en Général.

104 Rue des Sœurs Gi-teea.
Coin de la me William. - - MONTREAL

ALF. ROBITAILLE
MANUFACTURIER DE

VINAIGRES et MARINADES
ISO.

L A. DANSEREAU & CIE
.. FABRICANTS DE

Biscuiis, Muinades. Etc
354et 356 AVENUE PAPINEAU

MONTREAL
Aussi Agents pour les célèbres marinades de

| John Roe & Co., de Londres et RobRoy, de 
Liverpool.

Vendus par tous les épiciers de gros.
Ecrivez pourla liste des prix.
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Cidre clarifié XXX " 0 27
Ex. Pure Eng. Malt, trip. “ 0 45
'• “ •* " doub. “ 0 35

Spécial X, “ 0 15

Spécialités de Rose <£• Laflamme.
Tiiés purs de l'Inde 

Kam Lai.'s 
Etiquette d'or.

00 lbs h la caisse, paq. 1 lb.. 0 35 
30 lbs ou 001 lbs “ assortis. 0 30
001 lbs........................:................  0 37

Etiquette Laveiule.
00 lbs il la caisse, paq. 1 lb.. 0 421 
30 lbs ou 0)J lbs " assortis.. 0 41
001 lbs........................................... 0 15

Etiquette verte.
0) lbs à la caisse, paq, 1 lb.. 0 521 
30 lbs ou 0)1 lbs “ assortis.. 0 51
001 lbs............................................ 0 55

R. Paterson & Sons, Qlasglow.
SauceAVorchestcr, petite__dz. 0 90

" grande... “ 1 75
Es8.deeafédecanip.bout.5on.“ 2 00 

lOon. " 3 25 
Mar. Eureka India Chutnce. " 2 10
Vinaigre doré de grain....... “ 1 75
ljcmon squash.........................  “ 3 00

Snider's.
Soupe tomates, tins de 3 lbs .dz 3 10 
Catsup de tomates, quarts. . “ 1 25 

“ “ pints.... “ 3 10
“ *' 1 pint... “ 1 85

Sauce Chili pints.. . " 125
Petitjohn's Breakfast food. - 

paq. de 2 lbs, 3 dz il la cse..csc 1 10 
Oruau Quaker,

paq. do 2 lbs, 3 dz à la cse "3 80 
Foulil’s wheat germ meal, 

p. de 2 lbs, 2 doz à la cse.. cse 2 05 
Fromage Impérial de McLaren. 

Grands pots, 1 dz il la caisse, dz 9 00 
Moyens " 1 dz “ .. “ 1 50
Petits *• 1 dz “ .. • 2 10
Individual..................................... 1 00

Fruit Puddine.
fl variétés, p. 1 lb. 2 dz il la esc dz 1 00

Fruit saline de Dum.......... “ 4 50
Savon de toilet, au laitde bour “ 1 00 
Empois de buanderie Rubber.

3i cartons à la caisse... caisse 2 75 
Batger & Co.
Gelées solidifiées, nonpareil.

13 variétés 1 doz. cartons, qts dz 2 20
13 “ 1 “ “ pints " 1 20
1.3 “ 1 “ “ ) p. “ 0 65
Compotes, pots fantaisie, pet “ 2 25

“ “ " grands “ 3 50
Gelée de gadelles, ) lb verre “ 1 90 

“ cassis ) lb “ “ 1 90
Marmelade d'or.,Seville 1 lb v “ 15' 

" 7 lb le tin 0 70
“ d'or. Université 1 lb v.dz 2 00 

3 75 
2 15 
2 15 
1 90 
1 90 
1 90 
1 75

Gelée de f , aises, 1 lb verre. . 
“ de framboises 1 lb verr
" d'aoricots 1 lb “
" de cassis 1 lb “
“ de gadelles 1 lb "
" de prunes 11b “

Vins.
Non Mousseux :

Bordeaux ord., caisse...
“ “ gall.......

Bordeaux Médoc caisse.
" St Julien, “
“ Châteaux, “

2 6) 
0 90
4 65
5 65 
4 25

3 50
1
5 65 

JÜ 65 
21 00

Bourgogne, caisse.......... 7 00
" ordinaire gall. 0 90

Sloile, gallon....................  1 35
Sherry, caisse................... 4 50

" gallon.................. 00 95
Porto, caisse..................... 6 U0

“ Gordon & Cie 3 75
Porto gallon....................  2 10
Moselle, caisse................. 15 00
Sauternes, caisse............ 5 65
Graves, caisse................. 5 50
Malaga Gordon &Cic cse 1 00 

Mousseux.

20 Ô0 
1 10 
1 60 

11 00 
01 00 
16 00 
00 00

4 00
21 00 
6 65 
6 50o on

Bourgogne Mousseux, o. 00 00 
Moselle Mousseux, c__  " ' "

00 00
. 12 51 18 5)

Hock Mousseux, caisse. 12 5) U 00 
Saumur, Tessier &Co„ c 13 00 11 50 

" Nerea Raphael, c 13 00 H 50 
Champagnes,

qrts. pca.
J. Mumm, caisse............$23 00 25 00
G H. Mumm caisse....... 28 00 30 00
Arthur Rœderer, caisse. 22 00 24 00
Vve Cliquot. caisse........  28 00 3 ) 00
Eug. Cliquot, caisse — 21 00 00 00
Pommery, caisse............. 28 00 30 00
Frémlnet, caisse.............  23 00 21 00
Morizet, oalsse................  23 00 24 00
Louis Rœderer, caisse.. 28 00 30 00 
Gold Lack 8ec, caisse... 2 / 00 29 00 
Piper Heidsick, caisse.. 27 00 29 00
Perrler-Jouot, caisse__ 28 00 30 00
E. Mercier & Cie., carte

d'or, caisse..................... 23 00 30 00
Gd vin des Ambassades,c 12 50 13 75 
Vin des Princes, oaisse.. 22 00 23 00
Vin d’été, caisse.............. 16 00 17 00
E. Cazanove “ ............ 22 00 00 00
Tessier caisse................... U 00 15 59

Vins toniques.
Vin de Chevrier, la douz.. 12 50 13 00 
Stimulant au vin de Ran- 

cio, la douz, ....................  0 00 9 00
Cuirs et peaux.

Cuirs à semelles.
Spanish No 118 lbs en moy.O 22)

“ “ 25 “ et audes.O 22
Spanish No. 1 léger..............0 22

“ No 2  0 2.
“ “ 18 lbs en moy.O 22

Zanzibar ..............................0 19
Slaughter solo No 1 steers.0 25

“ “ “ p. ord.O 21
" No 2 “0 23

" union crop No 1.0 33
.......................... No 2.0 28

Harnais finis â la main p.lb.O 28
“ No. 2 .....................0 21
“ finis à la roue p.lb.O 27

Harnais No. 2...................... 0 21
“ taureau........ p.lb.O 21

Vache cirée mince....p. lb.O 33 
“ forte No. 1 p. lb.O 31 

Vache grain, pesante p. lb. 0 33 
“Hm, M. Lui le p. 0 13
“ écossaise.........i .lb. 0 33

Taure française__ p. “ 0 80
“ anglaise__ p. " 0 8)
“ canadienne. Lion " 0 05 

Veau can. 25 à 30 lbs p. lb. 0 70 
' 30 à 45 "•p.lb.O 69
" 15 et [plus p. lb. 0 60

Vache fendue Ont H........ 0 22
“ “ “ Hm ... .0 22
........................Med...0 22
“ “ “ )unior..O 19
“ “ Qué.sen.hâmü 19
“ " jun. m.àlightO 19

Vache vernie........ le pied.O 11
“ d'Ontario “ 0 U

Cuir verni “F.namel"" 0 11

0 21) 
0 21 
0 21 
0 23 
0 23 
0 21 
0 20 
0 20 
0 25 
0 35 
0 31 
0 30 
0 20 
0 28 
0 20 
0 00 
0 35 
0 35 
0 30 
0 U 
0 36 
0 9) 
0 90 
0 75 
0 80 
0 70 
0 65 
0 23 
0 23 
0 23 
0 20 
0 21 
0 2t 
0 16 
0 10 
0 10

Mouton mince........ la doz 3 00
" épais............ “ 10 00

Dongola glacé, ord. le pied.O 15
Kid Chevrette............... “ 0 25
Chèvre doslndos glacée “ 0 12
Kangourou....................." 0 40
Dongola dull ...............“ 0H
Buffd'Ontarlo H. 0 15 HM. 0

M. 0 H L. 0
Buff d'Ontario No 2............0 12 0
Buff de Québec H. 0 H HM. 0 

M. 0 12) L. 0'
Buff de Québec No 2.......... 0 00 0
Glovo Grain Ontario......... 0 12 0

“ " Québec........ 0 12 0
Pebble “ Ontario........ 0 13 0

“ " Québec........ 0 13 0
Cuir à bourrure No 1. 0 20 No 2 0

“ fini français......................  -. 0
“ “ russe......................... 20 0
Peaux.. Prix pigés aux bouchers. 

Peaux vertos.100 lbs. No. 1 $5 50 0 00 
do do No. 2 1 50 0 00
do do No. 3 3 50 0 00

Veaux, la livre............  0 00 0 (X)
Agneaux, la pièce..........  0 00 a ) 70
Moutons, laine................. OOOâ 000
Moutons, tondus............ 0 00 à 000
Steers, par 100 lbs ......... 7 00 à 7 50

-Les tanneurs paiont do 50o â $1.00 de 
pluB pour les peaux assorties et 
Inspectées.
Peaux do l’Ouest............... No. 1 0 00

do do ' do ...No. 2 0 00

Laines.
Toison du Canada, la lb. 0 22 à 0 25
Arrachée, non assort.
A, extra supérieure,
B, supérieure,
Noire, 1
Cap de B. E. on suint, ‘ 
Australie, lavée, ‘ 
Buonos Ayres, "
Natal, en suint, 1

0 21 è 0 21)
0 23 à 
0 20 à 
0 17 à 
0 14 â 
0 00 il 
0 30 à 
0 15 â

0 i0 
0 21 
0 18 
0 10 
0 00 
0 33 
0 16

Pelleteries brutes.
Prix payés d Montréal.

Vison, la pièce................. $1 50 à $2 CO
Rat musqué (automne). 0 08 0 12
Marte, No. 1................... 1 50 2 Ou
Renard roux.,........ ... 130 150
Pecan............................... 5 00 8 00
Bête puante................... 0 50 0 70
Ours.................................. 8 00 20 00
Loutre............................. 8 00 15 50
Castor, la livre............ 1 00 5 00
Chat sauvage................ 0 25 0 75

Fors et Métaux.
Ferronnerie et quincallerie. 
Fers dcheval :

Ordinaires, au baril'....... 3 75 0 00
do par 25 barils.. 3 50 0 00

En acier..............................  5 00 5 75
Fers d repasser.. .par lb 0 03) 0 03) 
Ficnes: Coupées, toutes 

dimensions.. .par 100 lbs 3 15 3 75 
Pressées, do... 4 Esc. 20 p.c3 90 0 00

“ 7-16 " 3 90 0 00
“ ‘ J " 1 25 0 00
" 5-16 " 4 50 0 00
“ ...) " 4 75 0 00

Fil de fer:
Poli, de No 0 à No 8, par

100 lbs .............................  2 60 ’0 00
Galvanisé............................  3 15 1 25
Huilé et brûlé..................... 2 65 3 00

5 Esc. 20 p.c.

Brulé; pour tuyau, la lb . 0 06 0 07 
Barbole pour clôtures.... 0 00 0 03) 
Fil de laiton, â collets

par lb 0 35 0 10 
Fontes Malléables “ 0 09 0 10

EnelumeB ■..................... 0 11) 12
Charnières : ,

T ot “Strap".........par lb 0 05 0 05
Strap ot GondB filotés 0 03) 0 01

CI.OU8, ETC.
Clous coupés â ohaud :

Au char, 10c do moins
De 5) â 6 pes, par 100

pcs. “
1 â 4) “
3) â 4 "
3 pcs. “
2) à 2) "
2 à 21 “
1) à H "
IJ pouce "

Clous coupés â froid i 
Do 1) â 1) pcs, par 100 lbs 

I) pouce “
Olous d finir par 100 lbs :

1 ponce................................
1) " .................................1 il).........................
2 et 2)..................................
2) à )...................................
3 à 6......................................

f lous d quart» par 100 lbs
3 pouce..............................

1 " ............................
1) “ .............................

$2 50 
2 65 
2 65 
2 65 
2 70 
2 75
2 93
3 10 
3 50«►

» 3 00 
B 3 40

F i 75 
1 25 
3 85 
3 65 
3 50
3 35

4 25 
4 00 
3 76

5 0C 
1 59 
3 95 
3 85 
3 50 
3 35

Clous d river par 100 lbs ;
1 pouces..................

iiàii “
2 à 2) “ ...................
2) à 2} " ...................
3 46 “ ...................  . __

CIoub d’acier.............................10c on sus
Clous galvanisés, par 100 lbs.. $9 25
Clous a ardoise “ .. 4 25
ClousâohevalNo 7 “ ..2 70

“ 8 " ..2 69
" 9 et 10 " ..2 48

Boltesdel lb, je net extra.
Clous de broche

1 pouce, No 10.........................not $1 75
No 15 
No 14 
No 13 
No 12 
No 11

3 è 4) pouces, No 6 â 10... 
6 à 6 " No3 à 5...

4 28 
3 80 
8 80 
3 57 
3 31 
3 09 
2 89

Limes, râpes et tiers-points :
1èrequalito, escompte... 50 p.c. 
2me qualité, " ..60otl0p.c.

Mèches de tarière, esc__ 60 ot 10 p.c.
Tarières escompte 45 p.c.

Vis, à bois, escompte__ ,/77) p.c.
Boulons è voiture, esc... J 61 p.c.
Boulons è bandage.........le 60 p.c.
Boulons è lisses................. / 70 p. c.

Cuivre. 
Lingots.... 
En feuille.

Etain.
Lingots__
Barres.......

Métaux.

par lb
$ c. $ o.
0 13 0 13) 
0 15 0 22

0 16) 0 17 
0 17 0 18

H. C. LeTOURNEUX, prés. C. LeTOURNKUX, vice-prés. J. LkTOURNEUX, soe.-tr.
LbTOURXBTJX, FILS & OIE

MARCHANDS-FERRONNIERS
Nos 261, 263 et 265, RUE ST-PAUL, MONTREAL. A l’enseigne rie l’Knclunie.

Telephone 2435.

ELI1R3 DE CONSTRüCliON:

St-Columban et Canal.
BUREAU :

17 Cote Place d’Armes, Montréal.

A. & E. LOIGNON
. . INGENIEURS-CIVILS . .

Ponts et Charpentes
METALLIQUES.

e e e

Poutrelles en Acier, Fer en U, Fer 
en Barre toujours en Magasin........

# O d

Plans et Devis préparés.

J. B. NADEAU
MANUFACTURIER DK

Harnais, Colliers,... 
Bottes et Couvertes

TOUR CHEVAUX

No 479, rue Wolfe
MONTREAL

Liste des Prix en Cros seulement
Harnais de Buggy...............

" de Coupe..............
“ simple, (le travail -
“ double, de travail -
" double, de Buggy -
“ double, de Coach -

de $ 6 00 à $ 15.00 
du 18 0 j à 75.00

8.00 à
18.00 à
15.00 â
30.00 à

- de
- de 
• de
- de

22.00
50.00
75.00 

150.C0
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Fil de Fer Barbelé “SAFETY” tie EDWARD CAVANAGHm
LE FIL BARBELE 

LE PLUS PARFAIT

Etant plue fort, il offre plus de sécu­
rité pour le bétail.

Le meilleur fil manufacturé qui ait 
été jusqu’à maintenant offert sur le 
marché, et par conséquent, colui qni 
donne le plus de satisfaction.

Domandez-le à votre marchand ; n'en acceptez paa d'autres. Si votre four­
nisseur ne le tient pas, écrivez, en mentionnant "Le Prix Courant," à la

SAFETY BARB WIRE CO., 50, rue Colborne, TORONTO, Ont.

MANUFACTURIERS ET IMPORTATEURS

QUINCAILLERIES, 
HUILES. 
PEINTURES. 
CHARBONS, ETC.

2547 à 2553 rue Notre-Dame, MONTREAL
Coin de la rue des Seigneurs.

Bell Tel. 8026

HKIX COCHANTS.— Montreal, !l Janvier 1890.

Plomb.
Saumons............par 1b 0 031 0 031
Barres................ 0 01 0 041
Feuilles............... 0 041 0 04 J
De ohasso.......... 0 OS1! 0 06
Tuyau ........... par 100 lbs 5 00 5 25

Zinc.
Lingots, Spelter.par 1b 0 44 0 Oil 
Feuilles, No. 8.. 0 4j 0 05

Acier.
A réassort__ par 100 lbs 2 75 3 00
A lisse................. 1 1)0 2 00
Américain......... 5 00 6 00
A bandage........  2 00 2 10
A pince.............  2 £0 2 55
Fondu.................par 1b 0 10 0 12
Poule, ordinaire. 0 00 0 07
De mécanicien.. 0 021 0 03

Fonte».
Slemons...........par tonne 17 50 18 00
Coltness ............ 00 00 00 00
Calder................ 00 00 00 00
Langloan..........  00 00 00 00
Summerlee........  20 50 21 50
Egllnton............. 00 00 00 00
Glengamock— 00 00 00 00
Cambroe ......... 19 00 19 50
Ferrona No 1— 17 50 18 00
Dos Trois Rivlér.
aucharb. do bois 26 50 28 00

Fer en barrel.
Canadien.......par 100 lbs 1 60 1 70
Anglais.............. 2 10 2 25
Affiné.................. 2 25 2 50
De Suède...........  3 10 3 00
De Norvège....... 3 25 3 25
Lowmoor...........  5 00 5 50
Fer en verge.. 0 09 0 10

Feulllard.
A oeroler.........par 100 lbs 2 15 2 25
Double............... 2 10 0 00

Tôle».
Noire, Nos 10 à 20, p. 100 lbs 2 00 2 20

22 A 24, “ 2 20 0 00
• 26 par 100 lbs 0 00 2 40
“ 28 par 100 lbs . 0 00 2 5)

Galvanisée Morewood— 0 054 0 06 
•• Queen’s head. 0 04J 0 05

Etamée, No. 24, 72x30 “ .......  C 06
“ No. 26, “ “ ........ 0 07
■' No. 28, 84x38 p. 100 lbs. 0 07

Russie, Nos 8, 9 et 10, par lb ... 0 10}
Canada, par botte...................... 2 25

Ferblanc.
Coke I C car boite..... ................ 2 85
Charbon do bols I C par boite.. 3 25 

" IX" .. 4 60
Pour ohaq. X additionnel extra 1 00
Charbon de bois DC...........................

“ I C Bradley 5 60à5 75
Ferblanc terne................... 5 75 8 50

Tuyaux de poêle».
Tuyaux No. 7, les 100 feuilles....|5 75 

’’ 6, ’’ ....5 50
Coudes ronds pat., la douz........  1 00
Connections, T et Y......................  2.40

Matériaux de Construction
CIMENTS

Ciment de Portland.......... 1 90 2 25
Plâtre calciné..................... 1 80 2 00
Chaux, maçonne p. 100 lbs 0 40 0 50

PLATRE POUR LA TERRE
Le sac.................................... 0 50 0 55

BRIQUES
Do Montréal...................... 7 50 8 C0
Du bord do l'eau................  0 00 0 00
Réfraotaires......................... 18 00 22 00
Brique pressée.................... 25 Ù0 35 00

PEINTURES
Blanc de plomb pur, 100 lbs.4 75 5 00

“ No 1.............  4 50 4 75
“ 1..............  4 00 4 25
“ 1............... 3 75 4 00
" sec.........  5 OO 5 50

Rouge de Paris, Red Lead 4 25 5 00 
Rouge de Venise, Anglais 1 50 2 00
Ocre jaune........................... 1 50 3 03
Ocre rouge .........................  1 50 2 59
Blanc de Céruse..................  0 45 0 60
Peintures préparées, gal... 1 00 1 20
Huile de lin orue.............  0 £6 0 57

“ bouillie............ 0 58 0 59
Ess. do Térébenthine........ C 46 0 47
Mastic par 100 lbs .............. 2 00 2 50
Papier goudronné, la lb... 0 01} 0 02 
Papier feutre, le rouleau.. 0 35 0 lo 
Papiergoud., le rouleau.. 0 45 0 59

VERRES A VITRES
United 14 à 25.. 1 25 à 1 30 59 pds.

28 40. 1 35 1 40
41 50. 2 85 3 00 100 pds.
51 60. 3 30 3 50
61 70. 3 55 3 75 •
71 80. 4 10 4 25
81 85. 4 60 4 75 •
86 90. 6 10 6 25 •*
91 95. *•

TUYAUX ET CONDUITS. 
Tuyaux en fer—liste :

4 pouce de diamètre.................  0 08
0 12 
047 
0 24 
0 30 

43 
0 50 
0 62
0 74 
0 88
1 06 
1 b 
1 65

Escompte 65 è 70 p.c.
Gros tuyau pour égoûts. eau, 

etc, la tonne net..... $33 53 $34 0}
7 uvaux en gris—liste, esc. 15 p.c.

4 pcs. par longueur de 3pd.... $0 45 
‘ " " 0 60

0 90
1 28 
2 10 
2 70

9

18 ‘ “ “
Coudes ronds :

4 pouces chacun........................ 0 75
6 ’’ “ ................................................ 1 00
9 “ “ ...................... 1 75

42 “ ” ......................  2 50
Tuyaux de réduction :

6x1 pouces chacun.............. 14®
9x6 “ ’’   19°
2x9 " - ................. 2 75

Connection carrée ou faune 
équerre :

simple don b.
4x4 pouces chacun__ 0 90 1 40
6x4 " •• .... 1 50 1 90
6x6 “ “ ... 1 50 1 90

9 x 6 ’
9 x 9 

12 x 9 
12 x 12

Syphon 
1 pouces. 
6 “ . 
9 - .

12 “ .

.... 2 10 2 75 

.... 2 10 2 75 

.... 3 00 4 00 

.... 3 00 0 00

simple, double. 
.. 1 40 2 00
.. 1 90 2 76
..2 75 3 30
.. 4 00 6 OO

Tuyaux et cheminée :

OJpouces, par pied..................... 0 25
“ T‘ ..................... 0 40

Charbons.
\ ' PRIX DE DETAIL.

Grate par tonne de 2000 lbs.. $5 50
Furnace do .. 5 50
Egg do .. 5 50
Stove do .. 5 75
Chestnut do .. 5 75
Peanut do .. 0 00
Screenings do 2240lbs.. 1.80
Scotch Grate • do 2000 “ 0.00 6.00 
Scotch Steam • do 2240 " 3.90 4.50 
Vale Grate do 2000 “ .. 6 25
Welsch Anthracite do 2000 ”6 45 7 O0 
Piotou 9 fl.» do 2240 “ 3 
Cape Breton - = do “ “ 4 00
Glace Bay do “ V à
Sydney I IS do “ "I 4 50
Reserve J fio do “ “ I
Charbon de forge do 2000 “ 0 00 6.00 
Lehigh pour fond, do “ “ 6.50 6.75 
Coke *' par chaldron 6.75 7.00

“ usage domestique ....... 3.20
“ 'r " concassé. 4.00 

* Selon distance et qualité.
c

Bois de chaufiage.

Prix payé par marchands, aux chars, 
gare Hoohelaga.

Erable la corde.......... $1 75A*5 00
Merisier do ..........  4 50 à 4 75
Bouleau, &c. do ........... 4 00 à 0 09
Epinette do ........... 4 0 ) & 0 00
Slabs par chars................ 26 00 à 28 00
Rognures, le voyage ... 2 00 à 2 25

LA CONFIANCE,
Dans lus mérites de la marchandise que vous vendez 
est un élément important du succès.

Johnston’s Fluid Beef
peut toujours être vendu avec la garantie la plus 
absolue que c’est la meilleure préparation de Bœuf.
Nous vous appuierons dans cette affirmation de la 
façon la plus formelle.

* ' THE FLUID BEEF C0„ MONTREAL

Clotures ! Balustrades !
Toutes sortes de Tra­

vaux en fer.

Torootii Fence l '
IRON WORKS

73 Adelaide 0., Toronto, Ont.

Bois de Sciage
EN GROS ET.F.N DETAIL

Un assortiment des plus variés...............
A vendre aux plus bas prix du marché.

THIBODEAU & BOURDON
No. 1203 Bue Ste-Cathorino.

(Join de l’Avenuo Papineau MONTREAL

^800

0146
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Délicieux Pâles de Mince chaque jour 
de l’année.

Pour le détailleur c’est un article de 
tablette ou de comptoir.

Pas de déchets.
Donne satisfaction à tous.
Se vend en toutes saisons.
Ne fermente pas pendant les chaleurs. 
Le meilleur et le moins cher Mince 

Meat du monde.
Prix réduit à $12.00 la grosse, net.

J. H. WETHEY,
St. Catharines Ont.

Rose et Lafumme. Agents pour Montreal.

BERNIER Se CIE.,
GROSGRAINS,

FARINES,

. SON et GRU,

DETAIL MOULÉE,

GRAINES de SEMENCE

271 & 273 rue CASCADES
S-Û-IITT. TÏIT.A.CIItT'riIE

PRIX COURANTS —Montrkai., ü Janvier 1896.

Chaussures.

Brogans..............
Cobourgs...........
Split Balmorals. 
Ejp “
Buff “
Veau “
Buff Congress... 
Veau " ...

Hommes.
Pria en gros.

Enfante.

Kip “ ..........
Vean “ ..........
Bottes en fentre.

$0 80àl 00 $1 65 à 0 85 $0 70à0 80
t 90 1 10 1 65 0 90 0 80 0 85
1 10 1 40 1 00 1 20 0 75 0 80
1 20 1 50 1 00 1 20 0 80 0 90
1 25 2 00 1 10 1 25 0 90
2 00 3 85
1 35 2 00
2 25 3 40
1 40 2 15 i 25 160
2 00 2 90 1 60 2 00 i 25 1 50
2 15 
1 60 
1 75

Wigwams................................................. 0 65
Mocassins................................................. 1 50

3 90 
2 00 
2 50 
0 90 
2 15

A cheville. FemmeB.
Split Boots................................................ $0 80 à 1 CO
Split Balmorals.......................................... 0 80
Kip “   1 10
Buff   0 90
Pebble •*   0 90

• Buff Bale clous en enivre........................ 1 10
A COUTURE. ~

Pebbles Boutonnées ................................ 1 15
Buff lustré “   1 20
Pebble “   1 20
Lustré "   1 35
Chèvre “   1 75
Vean poll.................................................... 1 40
Chevreau français..................................... 1 90

“ canadien................................... 1 50
Bols durs.

Prix de détail.
Acajou de 1 à 3 pouces le pied ............
Cèdre rouge 1 pouce do ..............
Noyer noir 1 à 4 pouces do ..............
Noyer noir 6x6,7k 7,8x8 do ...............
Cerisier là4pouces do ..............
FTène 1 à 3 pouces le M..............
Merisier 1 à 4 pouces do ..............
Merisier 515,6x6,7x7, 8x8 do ..............
Erable 1 à 2 pouces do ..............
Orme 1 à 2 pouces do ..............
Noyer t enure 1 à 2 ponces do ..............
Cotonnier 1 à 4 ponoes do ..............
Bols blanc 1 à 4 ponces do ..............
Chêne 1 à 2 pouces ronge do ..............
Chêne 1 à 2 pouces blanc do ..............
Chêne scié sur grain do ..............

Plaquage (veneers):
Uni par 100 pieds........
Français la feuille..........

1 05 
1 20 
1 30 
1 3) 
1 25

1 40
1 30 
1 60 
1 60
2 00 
2 00 
3 60 
2 85

Filles.
$0 70 à 0 85 

0 75 ü 9J 
0 80 1 05 
0 90 1 05 
0 95 1 10 
0 95 1 10

Enfants „ 
«0 45à0 6» 

0 50 0 65 
0 65 
0 60 
0 50 
0 50

0 8? 
0 7* 
0 0 
0 1)0

0 96 
0 95
0 85 
0 80
1 25 
1 25 
1 90 
1 20

1 05 
1 05 
1 00 
1 10 
1 40
1 50
2 50 
0 00

0 65 
0 70 
0 65 
0 70 
0 90
0 85
1 40 
1 00

0 80 
0 80 
0 80 
0 80 
1 15 
1 00 
1 70 
0 00

22 à 
10 à 
10 à 
14 à 
9 à

24
12
14
16
11

00 à25 00 
00 à 25 00 
00 à25 00 
OQ à 30 00 
00 à 25 00 
00 à 50 00 
C0 à 45 00 
0C à 22 00 
00 à 50 00 
00 à 50 00 
00 à 70 00

60 à 
50 à

1 00 
125

do
le giod. 

do .

No 2

Américain 
Erable piqué 
Noyer noir ondé 
Acajou (mahogany)

Bols de Service
Pin

1 ponoe strip shipping cull, 
li, H et 2 pecs. do 
1 pouce shipping cull sidings 
li, lj et 2 pouces do 
1 pouce qualité inarchando 
U, IJ et 2 pees. do 
1 pouce mill oull, strip, etc. No. 2 
U, R et 2 pees, do 
1 pouce mill oull No. 1
I, li et 2 poes. do
3 pees. do

do do.
Bpinette.

1 pouce mill cull
II, II et 2 pees, mill cull 
3 pouces mill cull 
1, 11, II et 2 pees, qualité march.

Proche.
L 2 et 3 pouces 
Colombages en pin, 2 x 3, 3 x 
LatteB—1ère qualité 

, 2ème do 
Bardeaux pin XXX 

do XX
do X
do 1ère qualité
do 2ème do

Bardeaux oèdre XXX 
do XX
do X

Bardeaux pruohe marchande 
Charpente en pin. 

de 16 à 24 pieds -3 x 6 à 3 x 11

25 à 7)0
04 à 06
04 à 05
8 à

6 à 16jpiods

do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
éo 
no 
do

5 à 9 pouces 
do 
do 
do

o 3 x 4—aux chars

16 pouoos 
do 
do

18 pouces 
do

16 poucos 
do 
do 
do

de 25 à 30 
de 31 à 35 
de 16 à 24 
de 25 à 30 
de 31 à 35

de 31 à 35 
de 16 à 24 
de 25 à 30 
de 31 à 35

do do do
do do do
do —3 x 12 à 3 x 14
do do do
do do do

Bois carrt—pin.
de 16 à 24 pieds—de 5 à 11 pouces carrés 
de 25 à 30 do do do

do do do
do —de 12 à 14 pouoes carrés 
do do do
do do do

Charpente en proche. 
de 17 à 30 pieds jusqu’à 12 pouces 
Charpente en éplnetto

do on éplnetto ronge

le M. 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do

do
do
do
do

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do ,
do

do
do
do
do
do
do

do
do
do
do
do
do

do
do
do

Prix en 
$12 00 

12 00 
14 00 

. 15 00 
20 00 

, 20 00 
, 10 00 
. 10 00 
. 12 00 
, 12 00 
. 10 00 
. 6 50

roB 
15 00 
15 00 
18 0C 
18 00 
30 00 
30 00 
10 50 
10 50 
15 00 
15 00 
12 00 
8 5C

9 00 10 00 
10 00 11 00 
9 00 10 00 

12 00 13 50

9 00
10 00 

1 60
1 35
2 90
2 40 
150
3 00
1 76
2 90 
2 40 
1 60 
1 76

16 00 
18 00 
21 00 
18 00

10 00 
11 00 

1 75
1 50 
3 00
2 60

17 00 
19 00 
21 00 
19 00 
21 00 
23 00

3 00 
2

17 00
18 50 
22 50
19 00 
21 00 
24 00

18 0
20 00 
22 00 
20 00 
22 00 
24 00

15 00 .......
10 TO . ...
in (K) sn qj

GRATIS ! GRATIS!
Un Echantillon de la 
GOMME A MACHER-

BANNERSADAMS
'Vous sera envoyé gratis 

sur demande.................

ADAMS & SONS, 11 et 18 Jarvis St„ TORONTO, Ont.

La Compagnie Canadienne de

CAOUTCHOUC
de MONTREAL

CAPITAL 91,500,000

MANUFACTURIERS DK.

Claques. Pardessus, Bottes Tuyaux, 
Courroies. Paquetages, Etc.

Nous ut tirolls l'attention du commerce sur nos 
, nouveautés en Claques et Pardessus, fortncH 
j nouvelles, qualité et fini garantis.

BUREAU principal:

1333 et 335 rue St-Paul
MONTREAL

Succursales à TORONTO et WINNIPEG.
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Si VOUS AVEZ UNE::::::

Maison a Vendre ou a Louer

SI VOUS VOULEZ ACHETER
J. CRADOCK SIMPSON & CIE

AGENTS D’IMMEUBLES ET DE FINANCES.

- ADRESSEZ-VOUS A —

STEPHEN & ff ARNECKE,
Ils vous donneront los meilleurs résultats
dans lo plus court ospace de tomps...........
8ouvcnoz-vous de l'adresse ......................

OFFRENT EN VENTE. — Residences de première classe ; bonnes maisons propriétés commerciales 
et magnifiques lots A bâtir.

OFFRENT A LOUER.—Maisons meublées, maisons non-meublées et Magasine.
FONT DK8 PRETS — Sur bonnes hypothèques A des taux d'intérêt très bas.
ASSURENT — Les risques do tout genre dans les Compagnies de premier ordre.
ADMINISTRES'T LES PROPRIETES — Pour les propriétaire H on fldéi-eonimlssalres, au mieux de 

leurs Intérêts.
VENTE D'IMMEUBLES A L'ENCAN — Tous les quinze jours, le Mercrsdi.

Bâtisse de l'Assurance “ Guardian, ”
1778 pue Notre-Dame, - MONTREAL

* * ' j
C. LOI SE AU J. H. LEROUX

|

LOISEAU & LEROUX
AGENTS

181, RUE ST-JACQUES, MONTREAL.
----------------- *-------------------------------- TELEPHONE 714

Argenta Prêter...,
■“* ---------AUX---------

......TAUX LES PLUS BAS

MARCOTTE FRERES
ENCANTEURS

----- ET-----

A gents d’immeubles
d’immeubles, d’Assurance sur la vie 

et contre le feu
KT COMPTABLES

.. . 1‘KKTH Stnt H Y l'OTII l of KH |

lia RUE ST-JACQUES .

Vîr-iVvîb le Bureau ilt* Post»*
MONTREAL

A. Dkmbrs. Tél. 589. C. Brune i .

Faisant affaire sous les noms do

DRAPEAD, SAVIGNAC & CIE
140 Grande Rue St-Laurent, Montreal

FERBLANTIERS. PLOMBIERS, COUVREURS,

Vente et achat d'Actions,
Obligations et Hypothèques.

Claemoe. J. McCüiiG,
162 St-Jacques, MONTREAL.

Telephone 2137.

BOIS DE
■— Bureau

JS
Clos,

Canal Lachine
BASSIN No 3.

Vis-à-vis rue Ottawa. 
Tel. Bell No 8308.

SCIAGE . . .
512 Laganchotlère
MONTREAL.

Tél. Bel
No 6678.

St Poseurs d'Apparella de Chauffage

Avances faites sur consignations.
Emprunta négociés sur hypothèques

No 69 rue St-Jacques,
MONTREAL.

JOHN MORRIS
AGENT D’IMMEUBLES

Assurances Contre le Pen,
Prêts sur Hypotheques

Assortiment très varié et complet d'Ustensiles du 
cuisine, Coutellorle, Lampes, Gazeliers, 

Brackets,-Qlobesretc., à des
prix très modérés. L-

Ils se ohargent de tout ouvrage, tel quo Couver­
ture en Ardoise, en Ferblanc, en Tôle galvanisée, 
et toutes espèces de réparations à des prix très 
modérés.

Spécialité pour la pose et les réparations de Four­
naises à eau chaude, à vapeur, hauto et basse 
pression, et Fournaises à l’air chand.

VnnrnatHHH à l’eau chaude et à l'air chaud com­
binés.

Z JAMES ROBERTSON CO.,Z
MARCHANDS DE METAUX,

FABRICANTS DE TUYAUX EN PLOMB,
Coudes on plonibeomprimé, Plomb de chasse. Mas­

tic, Blanc de plomb. Spécialité de l'enveloppe des 
Fils Electriques avec du Blanc de pic mb; aussi Scies 
rond.es, Scies à moulins, Oodendards et autres scies.

Bureaux : 144 me William,
Usines: coin rues William et Oalhoutie. MONTREAL.

126, RUE ST-JACQUES
Téléphone 2290. MONTBÉAL

NEW WARREN SCALE CO.
MANUFACTURIERS DE TOUS LES CENRES DE

BALANCES #
. . . . . . Xo 453 me St-Paul. MONTREAL

Références des meilleure 
maisons de la ville...........LEMIEUX & QIARD, Peintres d’Enseignes

•• Atelier: No 119 rue St=Dominique, MONTREAL
SUCCESSEURS DE J. A. ROBY.

• •
*?* *t*

DECORATIONS. DORURES.........
TRAVAUX ARTISTIQUES, ETC. 

-----------

....PENSEZ A VOTRE AVENIR....

S™ BOULEVARD ST-LAMBERT
Oe Boulevard sera l'ün des plus beaux de l’univers, ayant une largeur de 114 pieds par 57 
arpents de longueur, avec arbres et riches habitations. 82 trains par jour, aller et retour;
6 cts par passage; billets bons sur tous les trains. Beaux lots 60 x 116 pieds, $150, $26 
comptant, Balance $25 par année. N'OUBLIEZ PAS CECI : Avant deux ans nous aurons 
un pont pour piétons et voitures, de Montréal au Boulevard St-Lambert.

A VENDRE PAR

L. F. LA ROSE, - - 1627 rue Notre-Dame, - - MONTREAL
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Ventes enregistrées 
de Montréal.

Semaine terminée le 4 tanvler 1895. 

MONTREAL EST 
QUARTIER STE - MARIE

Rue Ohaussé. Lot 1271, terrain de 
17 en front, 9.6 en arrière x 100, vacant. 
André Brieset à Edouard Roy: $250.00 
[40536].

Rue Ste. Catherine, Noi 983 à 987, 
maison en brique. Lot 494-1, terrain 
40 x 80. Mme Louis N. Desmarais à 
Arsène Racette ; $6,925 [40543],

QUARTIER 8T-JACQUE8.
Rue St-André, Nos 459 et 467, maison 

en brique. Lots 872-2 et partie de 872, 
terrains de 20 x 154.8 et 36 x 70, respec­
tivement. Le Shérif de Montréal à The 
Royal Institution for the advancement ; 
$5,400 [40529].

Rues Notre-Dame, No 1354 et Fullum 
Nos 51 et 53, maisons en bois et maisons 
en brique. La moitié indivise du lot 10, 
quartier St-Jacques et lot 1639, quartier 
Sce-Marie, terrains le 1er irrégulier, de 
1706 pieds en superficie et le 2d de 32.6 
x 50. Mme veuve Joseph Marsan dit 
Lapierre à Treflfié Eugèae Bloau; $600 00 
(à réméré) [40531].

Rues St Christophe, Nos 20 et 22 et St 
Hubert, No 81. Partie nord-ouest et 
partie nord-est du lot 608, terrains de 
19 6 x 90 (rue St Hubert) et de 39 x 60 
[rue St Christophe) respectivement. La 
Banque du Peuple à Herm inline Rol­
land, épouse de Raymond Préfontaine; 
$7,000 [40546].

MONTREAL OUEST
QUARTIER STE-ANNE 

Rue Forfar, No 5, maison en brique. 
Lots 368 et 369, terrain 60 x 94, Les mi­
neurs George K* 11 et autres à Cari 
Olsson; $1,600 [127767].

HOCHELAGA
QUARTIER ST-JE AN-BAPTISTE.

Rue Drolet, No 363, maison en bois et 
brique. Lot 15-564, terrain 20 x 72. The 
Montreal Loan & Mortgage Co. à Louis 
Sigouin ; $901 00 [59875].

Rue St-Dominique, Nos 801, 803 et 805, 
maison en brique. Lot 306, terrain 40 x 
75. Martial Dagenais à Onésime Marin; 
$6,000 [59876].

Rue Lachel. Nos 452 à 456, maisons en 
pierre et brique. La moitié indivise de' 
partie du lot 57, terrain 60 x 80. Frédé 
rick C. Saunders à John Morris ; $8,000 
[59804],

QUARTIER ST DENIS

Rue Huntley. La moitié Sud du lot 
8-578, terrain 25 x 100, vacant. Henry 
Vincent Meredith à Camil e Lamarche ; 
$187.50 [59826]

. Rue Boyer. Lot 6-92, terrain 25 x 135, 
vacant. The Amherst Park Land Co à 
Annaball Brown, épouse de William 
J- Wilson : $195.30 [59838].

Rue Huntley. Lot 8-605, terrain 50 x 
100, vacant. Henry V. Meredith à Louis 
A Mathieu ; $249 38 [59869].

Rue Carrière Lots 165-69 à 72, terrains 
contenant ensemble 88 x 77 6 d’un côté 
x 92 de l’antre ; superficie totale 7672 
pieds, vacants. Joseph S. Bousquet à 
Martial Dagenais ; $2,731.58 [59877].

QUARTIER HOCHELAGA 
Rue St Germain, Nos 176, 178 et. 180, 

maisons en bois et brique. Lot 50-36,

terrain 25 x 100. Philippe Thibert à 
Eugène Bernier ; $2,600 [59880].

Bue St Germain. No 299. maison en 
bois et brique. Partie des lots 50 75 et 
76, terrain 25 x 100. Edmond Trudel à 
Eugène Bernier; $700.00 [59881].

Rue Notre-Dame, No 161, maison en 
bois etbrique. Partie de 29 3 et lot 29­
24; terrains 30 x 91 et 28 x 85 respective­
ment. The Montreal Land & Invest­
ment Oo à Adolphe Chartier. $1,825.90 
[59743].

MILE END
Rue Stuart, Nos 6 et 8, maison en bois 

et brique. Lot 137-169, terrain 42.6 x 
87.6. Les héritiers Louis Guérin à 
Edouard Roy, $2,500 [59843].

MONTREAL ANNEXE.

Rue St-Louis. Lot 32 1-64, terrain 26 x 
101, vacant. L’Institution Catholique 
des Sourds Muets à Alvin D. Griffin ; 
$850.00 [59861],

STE-CUNEGONDE. .
Rue Duvernay, Nos 73 à 81, maison en 

bois et maison en brique. Lots 2486 et 
2487, terrain 60 x 100. Jacques R. Savi- 
gnac et L. A. Nadeau à The Montreal 
Rolling Mills Co.; $2,800 [59883].

ST-HENRI.

Rue St. Antoine. Lot 855-33, terrain 
25 x 100, vacant. Jean Baptiste Brouil- 
lette à Bernier & Frères ;~$1,550 [69836].

. Rue St. Autoine. Lot 855-35, terrain 
25 x 100, vacant. Jean Baptiste Brouil- 
letteà Isaïe Lalonde ; $1,550 [59837]

Rue Ste Marguerite, maison en bois. 
Les trois quarts indivis du lot 1748, ter­
rain 95 en front, 80 en arrière x 175. Mme 
James Cleland et autre à James Da­
vidson ; $1,500 [59855].

Rue Delinelle, No 265, maison en bois. 
Lot 1705-66, terrain 24 x 73. The Sun Life 
Assurance Co. à Elmire Breton, épouse 
d’Alexander Filiatrault ; $200.00 [59871].

WE8TMOUNT
Rue Ste-Catherine, coin Bethune. 

Partie du lot 1633, terrain irrégulier, 
de 56183 pieds en superficie, vacant. 
D. A. McOaskill et John Murphy à Ro­
bert MacKayr$13,843 90 [59819].

Que Selby. Lot384-139, terrain irrégu­
lier, de 2481 pieds en superficie, vacant. 
Stanislas D. Vallières et H. Choquette 
à Mélina Desjardins, épouse de Arthur 
I. Vallières; $992.40 [59847].

Voie du chemin de fer Atlantic, nord 
ouest. Pariie nord du lot 1634, terrain 
irrégulier de 9.400 pieds en superficie, 
vacant. The Atlantic & North West 
Railway Co, à Henry V. Neville; $940.00 
[69858]. '

Avenue Greene. Lot 384-137, terrain 
de 24 en front, 38 en arrière x 100 ; su­
perficie 3,100 pieds, vacant. Stanislas 
D. Vallières et H Choquette à Hippolyte 
Gougeon ; $1,550 [59873],

Avenue Argyle. Lot 282-19, terrain 
60 x 166, superficie 7,800 pieds, vacant. 
La succession Wm. Hobbs à Walter 
Wardle ; $1,771 [59884].

MONTRÉAL JUNCTION

Avenue Hillsview. Lots 140-492 et 493, 
terrain de 100 x 124.6 vacant. Christo­
pher Clift à Robert Smith Clift ; $2 000 
$’9845J.

Les premières dents artificielles étaient 
faites de l’ivoire des éléphants et des 
chevaux marina. Cette substance fut 
trouvée impropre parce qu’elle se dété­
riorait et se détruisait par les acides de 
l’estomac et donnait mauvaise haleine.

Joseph Perrault. Simon Lesage.
PERRAULT A LESAGE

Architectos et Ingénieurs
17, Cote de la Place d’Armes.

Téléphone Bell, 1869.
Spfcialiti : Evaluation pour Expropriation.

L. R MONTBRIAND,
ARCHITECTE et MESUREUR

230 - RUE ST. ANDRÉ - 230
MONTRÉAL.

V. ROY & L. Z. GAUTHIER,
Architectes ot Evaluateurs,

162, Rue St-Jacques
Bloc Barron.

Elévateur. Téléphone 2113.

G. DE G. LANGUEDOC
Ingénieur Civil et Architecte

BUREAU ; 180 rue St-Jacques, Montreal.
Téléphone No. 1723 | Chambre 7.3e Etage.

Chemins de fer, Ponts, Canaux, Constructions 
Clvilos, etc. Brevets d'invention, Marques 

de Commerce, Evaluations.

J. B. RESTHER & FILS
ARCHITECTES,

Chambre 1? | Bâtisse " Impérial
107 me ST-JACQUES, - Montréal.

tarTélêphono 1800.

ALBERTSINCENNES
Architecte : et : Mesureur 

961 RUE ST-LAURENT, COIN OULUTH
MONTREAL

C. E- FOURNIER
Architecte, Evaluateur et Mesureur

Se chargera aussi de tout dessin 
mécanique (pli lui sera confié.

McclnmiCK Institute 204, St-Jacques, Montréal

J. EMILE VANTER,
Ancien eleve de l'Ecole Polytechnique, Ingénieur Civil et 

Arpenteur ••• No 107 rue St-Jacques 
En face du Carré de lu Place d'Arines, Montréal, 

déchargé de plans de ponts, aqueducs, égouts, de 
tracés de chemins do for et routes, d’arpentages
Sublics et particuliers, de demandes de brevets 
'invention, eto. Téléphone No. 1800.

LESSARD <Sc H-A-ZRRIS
(Ci-devant do Brodeur & Lessard)

CONTRACTEURS-PLOM BIERS, COUVREURS
Et Poseurs d'Appareils de Chauffage.

421J Craig. Montréal. Tel. Bell 2191

HOBMISDAS CONTANT 
Contraeteur Klatrler,

-47EJ Ija.gra-u.ela.otJ.ere. Montreal
Résidence : 290 rue Beaudry.

J^AMBERT & FILS, Constructeurs.

‘L57 Rue Berri, Montreal.

LABRECQUFj & MERCURE.
Entreproneurs-Menulsiers,

37 RUELLE ST-ANDRE,MONTREALTéléphone Bell.6328. '

R. WILSON SMITH
COURTIER EN VALEURS DE PLACEMENT

Acheté et Vend: Debenture» Municipales, 
bons (lu Gouvernement et Action» de Chemin» de Fer, 

Valeur» de première clause convenable» pour Placement» en 
fidéi-commi». Toc.rnrits en mains.

1724 Rue Notre-Dame,_ - MONTRÉAL.
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Revue Immobilière.
Montréal, 9 Janvier, 18!iti.

Pendant une semaine presque 
complètement prise par les fêtes, 
on ne peut pas s’attendre à de l’ac­
tivité dans la propriété foncière. 
Seuls, les actes dont les trente jours 
de délai sont sur le point d’expirer 
sont présentés à l’enregistrement. 
Quant aux transactions elles mêmes, 
elles ont dû être à peu près nul les.

Nous trouvons dans les enregis­
trements de la semaine deux ou trois 
ventes de $5,000 à $7,000 dans l’est; 
deux ventes de $6,000 et $8,000 dans 
St-Jean-Baptiste ; tout le reste con­
siste en petites propriétés ou en ter­
rains à bâtir.

$6,000 ; huit à p.c. pour $3,500, 
(3) $5,000 (2) $10,000, $12,000 et 
$25,000. Les autres portent 6, 7 et 
jusqu’à 12 p.c.

Voici les totaux des prêts par ca­
tégories de prêteurs :
Ciei <le prêts...................................... 819,500
Assurances.......................................... ..........
Antres corporations. ........................ 5,450
Snocessious......................................... 26,800
Particuliers......................................... 37,500

S 89,950
Semaine correspondante. 1895........ $ 41,369

“ “ 1894....... 194,700
“ “ 1898........ -90,816
“ 1892........ 66 287
“ •* 1891........ 1,663.221
'• " 1890........ 340,503
“ •' 1889........ 121.700
“ ■« 1888........ 400,376

VENTES PAR LE SHÉRIF
Les terrains à bâtir ont rapporté 

les prix suivants :
Ville : , ls piri

Hue Chaussé................................................ 18Jc
Huntley (St Denis)............................. 7Ac
Boyer “ ........ . ... 5§.:
Carrière “ ............................  35 c

Montréal Annexe :
Hue St Louis................................................ 32Jo

St; Henri ;
Hue St Antoine............................................ 62 c

Westmount :
Hue Ste Catherine........................................  35 c

Selby..................................................... 40 c
Avenue Greepe............................................ 50 c

Argyle............................................  22^c
Montréal Junction ;
Avenue Hillside ......................................... 16 c

Le quartier St Denis, Westmount, 
St Henri et Montréal Annexe ont 
encore des ventes de terrains à des 
prix fermes.

Voici les totaux ties prix Ile ven­
tes par quartiers :
quartier Ste M lie........ .................. $ 7,175.00

“ St Jacques......................... ' 13.000.00
“ Ste Anne.............................. 1,600.00

St Jeuu Baptiste................. 14 9U0 00
“ St Denis............................... 3,363.56
“ Hoch'elugu............................ 4,025.90

Mile End............................................. 2,500.00
Montréal Annexe............................... 350 00
Stu Cunégondc................................... 2 800.00
St Henri............................................. 4.800.U0
Westmount....................................... 19,097.30
Montreal Juiit-luni............................. 2,000.00

876,111.76
Snuaiue corres|>oudaute. 1865........ *T30,993.44

“ “ 1894.... 52,180 95
“ “ 1893___ 101,448.12
“ “ 1892.... 79,062.35
“ “ 1891.... 1,911,143 55
“ “ 1890.... ' 552,929 74
•• •• 1889.... 793,236 16

“ 1888.... 214,002 35

pour la semaine prochaine 
DISTRICT DE MONTRÉAL. 

Bourdeau vs. Oorbeil. .
Avenue DeLorimier. — Lot 1247 du 

quartier Ste Marie; terrain 60 x 152 va­
cant.

Vente au bureau du 8hérif, Montréal, 
le 17 janvier, à 11 h. a.m.

La faillite J. E. Lewis & Bros.
Rue Drolet,—Lot 16-629, quartier St 

Jean-Baptiste; terrain de 20 x 72, va­
cant.

Vente au bureau du Shérif, Montréal, 
le 17 janvier, à 10 h. a.m.

The Montreal Diocesan College vs 
Michel Arthur Joyal.

Rue Mansfield—Lot 1109-2 quartier St- 
Antoine, terrain 26 x 108, maison en 
pierre et brique No 66 rue Mansfield.

Vente au bureau du Shérif, Montréal 
le 18 janvier 1896, à 10 hrs a.m.

PETITES NOTES
Deux nouveaux steamers réservoirs, 

construits en Angleterre, spécialement 
affectés au transport du pétrole de Ba- 
toum aux ports anglais de la côte orien­
tale, viennent d’être mis à flot.

Le premier, Telena, a été soumis à 
l’épreuve d’essai le 30 écoulé ; le second, 
Nerite, jeudi dernier. A la vitesse de 
douze nœuds, les deux navires se sont 
très bien comportés, et ont donné toute 
satisfaction aux arbitres.

Le steamer Telena renferme 16 cuvais, 
complètement isolées les unesdes autres, 
et Nerite 16 cuves, construites de façon à 
supporter les changements que les va­
riations de température apportent au 
pétrole y contenu ; ce dernier steamer 
est éclairé à la lumière électrique.

Après ces essais, les deux'navires ont 
été dirigés sur Batoum pour y prendre 
leur premier chargement.

Nous remarquons cette semaine 
plusieurs obligations consenties 
par des personnes qui viennent d’a­
cheter des terrains, vacants ; et ces 
obligations portent, lorsque le mon­
tant est assez fort, 54 p.c. d’intérêt, 
ce qui donnerait à croire que la 
modification de la loi Augé a déjà 
donné plus de confiance aux prê­
teurs.

Il y a un prêt de 5 p.c. pour

Le commerce du caoutchouc, comme 
on le sait, a pris un grand développe­
ment, en ce moment, grâce surtout aux 
bicyclettes. Pour l’Europe, il est con­
centré en Angleterre et spécialement à 
Liverpool. L’importation s’est accrue, 
depuis 1886, de 21,112,00 1 livres à 29,569,­
000, en 1890, et à 33,875,000, en 1894. La 
réexportation a été de 12,481,000, 15,­
363,000 et 19,176,000 ; l’importation nette 
a donc été, à ces trois dates, de 9,231,000,
13.606.000 et 14,698,000 livres. L’impor­
tation de l’Afrique a augmenté de 15 -
959.000 en 1886, A 9,642,000. en 1890, et à

9,714,000 en 1894 ; celles du Brésil, pour 
les mêmes années, a passé de 10,186,000 
à 15,845,000 et 16,766,000 ; celle des Etats- 
Unis, de 809,000 à 1,146,000 et 1,434,000 : 
celle des Indes britanniques a diminué 
de 1,969,000 à 1,837,005 et & 1,063,000 ; celle 
des Straits Settlements a augmenté de 
678 000 en 1886, à 161,000 en 1894.

Pour l’Europe, une quantité considé­
rable est importée de- France : 498.000 
en 1886, 573.000 en 1890, 1,023,000 en 1894 ; 
pour l’Allemagne, les chiffres sont 161,­
000, 886,000, 1,260,000 ; pour la Hollande, 
168,000, 383.000 et 151,000; pour le Portu­
gal, 626,000, 1,301,000 et 173.000 ; enfin, 
pour la Russie, en 1894,127,000. La plus- 
grande partie de ce qui arrive de ces 
pays européens est originaire de l’Afri­
que. Une partie considérable de la ré­
exportation s’en va auxÆtats-Unis. La 
gutta-percha ou balata n’est pas com­
prise dans ces chiffres.

PRÉDICTION POUR 1896 
Les astrologues Zadkiel et Raphaël 

viennent de publier leurs almanachs 
pour 1896, qu’un journal américain nous 
fait connaître dans leur ensemble, en 
rappelant que ces astrologues ne se 
sont pas trop trompés dans leur prévi­
sions pour 1895. De fait, nombre de sa­
vants, ici et en Europe, accordent leur 
plus sérieuse attention à ces prophéties.

Il parait que la prése. te année don­
nera du tintoin au président des Etats- 
Unis ; que les fièvres et les affections

Sulmonaires abattront des milliers d’in- 
ividus dans le Nord de l’Amérique ; 

que l’hiver sera dur et tempêteux ; que 
les tribunaux verront se dérouler un 
procès qui aura un contre-coup immen­
se dans le peuple ; que la manie du sui­
cide dépassera les bornes de l’imagina­
tion, sans compter des soulèvements 
d’indiens, des tremblements de terre 
affreux, des grèves sans nombre et de 
terribles accidents dans les mines.

Zadkiel prédit le retour de la prospé­
rité aux Etats-Unis ; des désastres pour 
l’Espagne ; une année heureuse pour la 
France et l’Italie et beaucoup d’inceu- 
dies chez nos voisins.

La Turquie- et le Sultan seront sans 
cesse en danger, la Perse aussi ; des 
émeutes éclateront en Belgique et dans 
le sud de la France. Un mal épidémi­
que sévira aux Etats-Unis et ici. La 
Russie sera très agitée à l’intérieur et 
son czar sera l'objet d’un audacieux at­
tentat. .

Le printemps nous ramènera la grippe 
et sera ensauglanté par les émeutes. 
L’Angleterre sera bouleversée; ses no­
bles passeront par de cruelles tribula­
tions et, vers la fin de 1896, la famille 
régnante fera bien d’aller se promener 
à l’étranger.

Les deux astrologues s’accordent à 
i prédire une grande prospérité pour les 
; Etats-Unis, mais aussi un vol gigantes- 
1 que dont le gouvernement sera la vic­
! time.
! Dans ce qui précède, il est question du 
| retour de la grippe. Or, un autre jour- 
i nal américain nous apprend que ce fléau 
j s’étend de nouveau sur l’Europe et se 
1 dirige vers nous. Les victimes sont dé- 
i jà nombreuses.
| Le fléau a commencé son œuvre eu 
Allemagne et a sauté en Norvège et en 
Suède, puis l’Angleterre est devenue sa 
proie. Un détail intéressant : si le cho­
léra s’attaque de préférence aux basses 
classes, la grippe vise plus haut. La 
température humide rend la voie facile 
et sous ce rapport, fin 1895 ressemble 
beaucoup à 1889.



BANQUE JACaUES-CABTIER
BUREAU CHEF, MONTREAL.

B

ITAL PAYÉ...............................$500,000
DS DE RÉSERVÉ- - - - 235,000

“ (Rabais d’Eseompte) 25,000 
CTEURS : L’Hon. ALPH. DES JARDINS, 

1C0ment;MM. A. S. HAMELIN, Vice-Président ; 
DUMONT LA VIOLETTE, JOEL LEDUC, A. L. 
De MARTIGNY ; A. L. De Martigny, Directeur- 
Gérant; Tancrede Bienvenu, Assistant-Gérant; 
E. G. St. Jean Inspecteur.

succursales: St-Hyacinthe, A. Clément, gé­
rant; Beauharnois, J. Leduc, gérant; Hull, P.Q., 
J. P. de Martigny. gérant; St. Sauveur. (Qué) N. 
Dion, gérant; Québec, rue St-Jean, C. S. Powell, 
gérant ; tfraserville, J. O. Leblanc, gérant; Valley- 
tield, LS. deMartignv. gérant; V îeroria ville, A. 
Marchand, gérant ; Ste-Anue de la Pérade, J. A. 
Rousseau, gérant ; Edmonton, Alberta, N. W. T., 
J. E. Laurencelle, gérant.

BRANCHES a Montreal: St-J.-Baptiste, A. Boyer, 
gérant; Ste-Cunégonde, H. Bonrbeau. gérant ; St- 
Henri, H. Dorion, gérant ; Rue Ontario,G. Leclère, 
jr. gérant.

departement d’epargnes : Au Bureau Princi­
pal et aux Succursales.

correspondants : Londres, Ang. : Le Crédit Ly­
onnais; Le Comptoir Nationald’Escompte de Paris. 
Paris, France : Le Crédit Lyonnais ; Le Comptoir 
National d’Escomptede Paris. 'Jew-York: National 
Bank of the Republic ; Bank of America. Boh» on, 
Mass. : National Rank of the Commonwealth ; 
National Bank of the Republie. Chicago : Bank of 
Montreal. Canada : The Merchants Bank of Ca­
nada ; Bank of British North America.

Emet des crédits commerciaux et des lettres cir­
culaires, payables dans toutes les parties du monde.

La Banque du Peuple BANQUE D’HOCHELAGA

----- Etablie en 1875 ------

Provident Savings Life Assurance Society
DE NEW YORK.

CHAS. E WILLARD, Président.
Revenu en 1894 ........  $2,249,398.12
Actif au 31 déc. 1894............................. 1.787,181.85
Passif, Actuaires, Evaluation 4%.... 960,930.53
Surplus, Actuaires 4%......................... 826,251.32
Polices émises en 1894........................ 22,114,526.00

On demande des agents dans tous les comtés de la 
Province de Québec. S’adresser à

R. H. MATSON, Gérant General pour le Canada.
rue Yonge, TORONTO, Ont

FONDEE EN 1835
CAPITAL.............................SI ,200,00c
RESERVE.......................... 600,OOr

Jacques Grenier, Ecr , Président, [Win. Richer, 
Assistant-Caissier, Arthur Gagnon, nsperteur. 

SUCCURSALES :
Québec, basse-ville, . . . P. B. Du moulin, gérant. 

“ St. Roch,.... Nap. Lavoie, "
Trois-Rivières..................... P. E. Panneton,
St. Jean,............................H. St-Mars,
St. Jérôme,....................... J. A. Théberge,
St. Rémi,............................C. Bédard,
Montréal, rue Ste-Catherine, A. Fournier,

“ Notre-Dame Ouest, J. A. BleaUj
St. Hyacinthe...................... J. Laframboise,

correspondants :
Londres, Ang., MM. Glyn, Mills, Currie & Co.

“ “ The Alliance Bank (limited).
New-York, The National Bank of the Republic. 
Hanover, National Bank.
Boston, The National Revere Bank.
Ontario, La Banque Molson. 
Nouveau-Brunswick, La Banque de Montréal. 
Nouvelle-Ecosse, Bank of Nova-Scotia.
Ile du Prince-Edouard, Merchants Rank of Halifax
U BALDE GARAND. Tancrede D. Terroux.

GARAND, TERRODX & Cie.,
BANQUIERS ET COURTIERS,

No. 3, Place D’armes, MONTREAL.
Effets de commerce achetés. Traites émises sur 

routes les parties de l’Europe et de l’Amérique. 
Traites des pays étrangers encaissées aux taux les 
plus bas. Intérêt alloué sur dépôts. Affaires tran­
si gées par correspondance.______________________

The WESTERN LOAN and TRUST Co. (Ltd)
Incorporée par acte spécial de la Législature 

BUREAU : No 13, RUE ST-SACREMENT, MONTREAL, P. Q.
Hou. A. W. Ogilvie, Prés. ; S. H. Ewing, Vice-Prés. 

Cette Compagnie agit comme administrateur, exécuteur, 
fidéi-cummissare, receveur, conseil d’inrerdits, liquidateur, 
syndic, etc., etc., et aussi comme agent pour les bureaux des 
agences ci-dessus. Pour informations s’adresser au gérant.

W, BARCLAY STEPHENS.
Etablie en 1841.

L’AGENCE mercantile
R. G. DUN & Co., Montréal,

La plus ancienne et la pius forte—150 agences. 
Collections faites dans toutes les localités.

A. C. MATTHEWS, - - - Gérant.

Bureau PrincipxVL, - - - MONTREAL.

“ LA CANADIENNE” COMPAGNIE D'ASSURANCE SUR LA VIE,
Bureau Principal : 102 Rue Saint-.Jae"ues, Bontréal,

EDIFICE IMPÉRIAL, BUREAUX 30 ET 31. 
Président, Hon. J. G. Laviolette, M.C.L. ; Vice-Président, F. X. Moisan ; Gérant et Secrét., P. Caron. 

Situations vacantes pour agents et collecteurs. S’adresser personnellement ou par lettre à
P. GABON, Gérant.

N. B.—En faisant votre demande, mentionnez Le Prix Courant. _

Phoenix de Londres, EN 1872

Telephone
2300.

ASSURANCE CONTRE LE FEU.

G. A. RAYMOND & CIE/
i -----------Agents Spéciaux du Departement Français

Bureaux: 61 rue St-François-Xavier, MONTREAL.

Une Pension pour la Vie Plpour les HOMMES 
et les FEMMES

Le Bon-Police de Pension de la Manufacturer’s Life garantit un 
revenu pour la vie depuis $100 jusqu’à $10,000 par an, à tout âge après 15 ans. Pas 
d’examen médical requis. Si le décès a. lieu en aucun temps avant que la pension 
devienne payable, tout l’argent payé par l’assuré à la Compagnie sera retourné au 
bénéficiaire de l’assuré. (l’est le moyen le plus aisé, le meilleur marché, le plus 
simple et le plus convenable d’économiser pour les vieux jours. Mêmes taux pour 
les hommes et les femmes. Pas d’examen médical exigé.

MANUFACTURERS LIFE INSURANCE COMPANY
Bureau Principal : TORONTO, CANADA.

W. N. KING, , , TV e • eW E FINDLAY jGérants de District.
G. H. JUNKIN, Gérant pour la ville, 162 rçue St-Jacques, NjONTREAL.

Bons Agents Demandés.

$800,000 
■ 320,000

Capital versé - - - - 
Réserve..............................

Directeurs :
F. X. ST-CHARLES. Président.
R. BICKHÎRDIKE, Vice-Président 
C. CHAPUT, J. D. ROLLAND,
J. A. VATLLANCOURT.

M. J. A. Prendergast, Gérant-général,
C. A. Giroux, Assistant Gérant,
A. NV. Blouin, Inspecteur.

succursales:
Trois-Rivières, Joliette, Sorel, Valleyfield Loui- 

seville, Vanleek Hill, Ont., NYinnipeg. Man., Mont­
réal 1376 Ste-Catherine, et 1756 Ste-Catherine près 
Sanguinet, et 2204 Notre-Dame ouest.

departement d’epargne:
Au Bureau Principal et aux Succursales. 

correspondants :
Londres, Anglt., Clydesdale Bank, limited.

/Crédit Lyonnais.
Comptoir National d’Escompte.

Berlin,
Bruxelles,
Anvers,

| Crédit Industriel et Commercial. 
V Société Générale.

Boston,

Chicago,

Dents'h e Bank.
Prédit Lyonnais. '
Banque Centrale Anversoise.

( National Park Bank.
New-York. -j Importers and Traders Nat. Bank. 

(Ladenburg Thalmann & Co..
( Third National Bank.

1 National Bank of Redemption, 
j National Live Stock Bank.
( Illinois Trust and Savings Bank. 

Collections dans tout le Canada aux taux le 
plus bas

Emet des crédits commerciaux et des lettres cir­
culaires pour les voyageurs, payables dans toutes 
les parties du monde.

~LA BANQUE NATIONALE
Bureau Chef, QUÉBEC

CAPITAL PA\rÉ........................9 - - $1,200.000
DIRECTEURS : R. Audette, Ecr, Président ; A. B. Du­

puis, Ecr, Vice-Président ; Hon. Juge Chauveau ; 
V. Ohateauvert, Ecr. M. P. P. ; N. Rioux, Ecr ; 
V. Fortier, Ecr ; J. O. Villeneuve, M. P. P. 

George Crëbassa, > P. Lafrance,
Gérant Général. Gérant Bureau de Québec.

........................Inspecteur.
SUCCURSALES : Québec, Faubourg St-Jean ; Québec, 

St-Roch ; Montréal ; Sherbrooke ; St-Frauyois N. E. Beauce ; 
Ste Marie, Beauce ; Chicoutimi ; Roberval ; Ottawa, Ont. ; 
Winnipeg, Man.

AGENTS : Angleterre : The National Bank of Scotland' 
Londres ; France : Crédit Lyonnais, Paris et succursales ; 
MM. Grtluebaum Frères & Cie, Paris ; Etats Unis : The 
National Bank of the Republic, New-York ; Nat. Revere 
Bank, Boston.

Les collections reçoivent une attention spéciale et les 
retours en sont faits avec la élus grande promptitude.

On sollicite respectueusement la correspondance.

LA BANQUE DE ST HYACINTHE
Bureau Principal : St-Hyacinthe, P. Q.

CAPITAL PAYÉ 
RESERVE

DIRECTEURS !

$811,805
45,000

Président, 
Vice-Président. 
J. NAULT,

G. C. DESSAULLES, - - -
J. R. BRILLON, - - -

J. B. BROUSSE AU.
JOS. MORIN.

E. R. BLANCHARD, C. L. LEDOUX,
Caissier. Inspecteur.

-----Succursales------
St. Césaire, J. A. Bernier, gérant.
Farnham, J. E. Campbell, gérant.
Iberville, C. L. Ledoux, pro.-gérant.
L’Assomption, M. N, Jarry. gérant.

Correspondants : — Canada : Banque des Mar­
chands et ses branches. Etats-Unis : New-York, 
The National Bank ofthe Republic, Importers and 
Traders National Bank, Ladenburg, Thalman & 
Co. ; BostOD, Merchant National Bank

THE MOLSONS BANK
Incorporée 1855. Capital versé $2,000,000. Réserve et 

Profits non distribués $1,498,567.6

Directeurs : J. H. R. Molson, Président ; S. H Ewing, 
Vice-Président ; W. M. Macpherson ; W. M Ramsay ; 
Henry Archhalp; Samuel Finley ; J. P. (’Leghorn 

F. Wolferstan Thomas, Gérant Général
A. D. Durnford, Inspecteur.

Succursales : Aylmer ; Brock ville ; Calgary ; Clinton ; 
Exeter ; Hamilton : London : Meaford : Montreal ; Mont­
réal, me Ste-Catherine ; Morrisburg ; Norwich ; Ottawa ; 
Owen Sound ; Ridgetown ; Smith's Falls ; Sorel, P. Q. ; St 
Thomas ; Toronto ; Toronto Junction , Trenton ; Waterloo : 
Winnipeg ; Woodstock.- Agences a Lmidres, Paris, Berlin 
et dans toutes les principales villes du monde.

Emission de Lettres de Crédit our le commerce et lettres 
circulaires pour voyageurs.

Attention sérieuse apportée aux Collections,



Le Sirop QUIET AL, pour calmer et faire reposer 
les enfants.

Le ROB-BONUM, pour les rhumes, toux, bron­
chites etc

L'EMULSION C. BEAUPRÉ, à l’Huile de 
Foie de Morue et Hypophosphites.

Sont fortement annonces, et doivent se trouver 
chez tout marchand de gros et détail. Voir quota­
tions. Dépôt principal chez C. BEAUPRE, 
Pharmacien, 291 i\otre-Dame, MONTREAL.

JOSEPH CONTANT
PHARMACIEN ET CHIMISTE

1475 rue Notre-Dame,Montréal
MANUFACTURIER et MARCHAND EN GROS

D’Essences Culinaires, Huiles à Cheveux, 
Parfumeries, Verms à Chaussures,Lessive 
en caisses, Caustique en canistres, Huile 
d’OIive en bouteilles, Huile de Castor, etc.

t*.Pru modérés et commandes exécutées 
avee diligence.

Granger Freres
LIBRAIRES EN GROS

■ ■
FOURNITURES D’ECOLES.
CLASSIQUES FRANÇAIS, 

.ANGLAIS, LATINS et GRECS

Grands avantages offerts dans les cahiers 
pour les écoles. Echantillons envoyés sur 
demande et facturés au prix du mille.

FAUCHER & Fils
Importateurs et Marchands-Ferronniers

Bois et Garnitures de Voitures
Fournitures pour Carrossiers et Forge­

rons, telles que Fer en barres, Acier, 
Charbon de forge, Peintures, 

Vernis, etc.

Nos. 796 à 802, Rue Craig,
MONTREAL

Téléphone 576

J. Bourdeau & Fils
Ci-devant de la maison L. Gnaedinger, Son & Co

IMPORTATEURS DE

CHAPEAUX,
FOURRURES 

et CASQUETTES

56 UUE ST-PIERRE. MONTREAL
A. D. Turcot. H. Cilagnün.

GAGNIER & LEFEB
Successeurs de H. A. Miller

PEINTRES de MAISONS, d’ENSEIG 
et de RIDEAUX,

Tapissiers et Décorateurs,Doreurs, Vi 
Imitateurs, Blanchisseurs, etc.

1996 RUE STE-GATHERINE, MONTREAL

Fausses dents sans palais
Couronnes en or ou en 
porcelaine posées sur 
de vieilles racines. 
Dentiers faits d’après 
les procédés les plus 
nouveaux.
Dents extraites sans 
douleurs chez

J. G. A. GENDREAU,
Tel. Bell 2818 20, St-Laurent, MONTREAL

I.TURCOTACIEinsS'^^?^,

1699, lue Notre-Dame, MONTREAL
N. LEVEILLE 0>

MHRCHHND 
TK1LLEUR • • •

No 138V2 rue St-Laurent
MONTREAL

Toujours en magasin un grand assorti- ^ 
ment de Draps. Casimirs, Tweeds de ~ 
première qualité et de Patrons les plus 
nouveaux......................................................

A. D. TURCOT & Cie
... MANUFACTURIERS DE ,v.-

Portes, Chassis et Jalousies,
Moulure, Tournage, Découpage, Blan­
chissage, Moulin à Embouveter, Ou­
vrage de Menuiserie en tout genre.
Bois de toutes dimensions à vendre.

127 RUE PERREAULT, coin Rivard, MILE END.

■JElEPhone: 8057

E.LETHIER & CO.
jy^ANUFACTUKiERS et impor­

tateurs de marchandises 
de Billards et font aussi les 
réparations. Tables d’occa- 

© sion $100 & $200 chacune, 
© aussi bonnes que les neuves. 

N. B.—Nos bandes de billards électriques Colombus 
sont les plus nouvelles et les meilleures connues.

No 88 rue St~Denis, MONTREAL.

Attendez.
Nos voyageurs qui seront sur la 
route dans quelques jours pour 
prendx-e vos Ordres du Printemps, avec 
le plus beau choix d’Echantillons 
que vous ayez encore vus.

PRIX MODERES. OUVRACE PARFAIT

TEL. BELL 7(25

SEGUIN, LALIME & CO.
— MANUFACTURIERS DE —

CHAUSSURES
ST-HYACINTHE, P.Q.

L. W. TELMOSSE,
Directeür-Gérant.LA COMPAGNIE

(TApprovisionnements Alimentaires
DE MONTREAL (LIMITEE)Téléphone Bell 289g.

IMPORTATEURS EN GROS DE.

Vi*s, Lions, Conserves Plipiekpes et Epiceries
Seuls Agents avec Monopole au Canada,des 
qiqueurs de la GRANDE CHARTREUSE, et 
de trente-huit MAISONS EUROPEENNES.

BUREAUX ET ENTREPOTS DE DOUANE

M” 87,89 ROE ST-JACQUES et 64,66 1UJE DES FORTIFICATIONS,


